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"Vom avez un* doubla mlstlon : p<»miè- 
rament, ta mission da consarvar Intact votfa 
heritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandra cet héritage, 
l'ajouta que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir do le répandre."

San Esc. Mgr lléabrando Anteniutti,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve.
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Le centenaire du Barreau
vie d'un ordre fameux — Ses illustrations — Le rôle des avocats dans 

la politique-----Beaux exemples de travail

u Ton voit "qu'en dépit des querelles professionnelles, battent toujours sous
la toge des coeurs de braves gens"

Le barreau de Montréal célébrera demain 
tyir, au Mont-Royal, le centenaire de son 
^stitution officielle.

L’événement est considérable ; car, les avo- 
its tiennent dans notre vie politique, écono­

mique et sociale un rôle de premier plan.
Ils le tiennent professionnellement, par les 

Innombrables cas où iJs ont à discuter du 
jrt des individus, de leurs biens et même de 
ur vie, par la science du Droit dont ils sont 

|j devraient être les grands interprètes. 
Mais leur formation propre, les aptitudes 

li les ont conduits à l’étude et à la pratique 
fu Droit, les poussent en même temps du côté 

la politique.
•

Cela est surtout vrai des pays de régime 
parlementaire. Aussi bien la plupart des 
jmmes qui ont joué un rôle quelque peu im­

portant dans la vie politique de chez nous — 
c’est encore le cas — appartenaient-ils au 

barreau.
Le seul Barreau de Montréal a compté 

parmi ses membres Louis-Joseph Papineau, 
iouis-Hippolyte La Fontaine, Denis-Benja­

min Viger, D.-B. Papineau, A.-N. Morin, 
*.ntoine-Aimé Dorion, L.-V. Sicotte, John J.

Abbott, Wilfrid Laurier, les anciens pre- 
liiers ministres provinciaux Gédéon Ouimet, 
flousseau, Chapleau, Mercier, Taillon, 
louin, des présidents du Sénat, etc. (Nous 
fêtons de mémoire).

Le fait est si général, si constant que les 
jmmes publics de quelque notoriété qui 

l’appartiennent ou n’appartenaient point à 
profession font figure d’exceptions, pres- 

le étonnantes.
Et cela s’entend fort bien. Le régime par- 

jîmentaire est, par définition si l’on ose dire, 
n régime de la parole. Au Parlement, la pa- 

J'ple tient un rôle de premier plan ; pour y 
Iccéder, il faut passer par l’élection, et l’on 
Tait quelle place les orateurs ou les parleurs 

I ennnent dans les campagnes électorales.
Or l’on songe rarement à se diriger vers 

[étude du Droit sans avoir quelque facilité de 
larole.

•
Cette prépondérance des avocats dans la 

[le politique offre évidemment des avanta- 
1 es, de grands avantages même.
[ L’étude et la pratique du Droit préparent, 
l’est clair, au métier de législateur, et même, 
ans une certaine mesure, à celui d’adminis- 
rateur. Aussi bien, nous le notions tout à,

] heure, ne compte-t-on plus les politiques de 
[ rande classe que nous a fqurnis le Barreau.
| Il est vrai que les esprits enclins à la criti- 
ue peuvent prétendre qu’il y a telle chose, 

[t qui joue dans la politique même, que la 
éformation professionnelle, que l’avocat ris- 
ue d’être porté à rechercher dans le débat 

politique moins la vérité absolue et la stricte 
féalité des faits que les arguments qui sem- 
Ment justifier son groupe. L’humoriste si in- 
lelligent qu’était Gaston de Montigny a mê­
le écrit là-dessus, jadis, des pages à la fois 

[ tiquantes et fort intéressantes.
Il reste aussi que l’avocat qui s’occupe de 

bolitique, — s’il est du bon bord — est de 
ous les hommes de profession celui qui a le 
dus de chances de trouver dans la politique 

J luelque compensation à son dévouement. On I le saurait compter les postes qui sont acces- 
I ibles aux praticiens du Droit. Sauf chez les 
I lommes dont le coeur et la tête sont pareille- 
I pent solides, cela peut offrir des inconvé- I dents, être l’occasion de tentations dange- 

•euses. •
Mais les avocats n’ont point envahi que le 

lomaine de la politique. Ils tiennent de plus 
>n plus de place dans les affaires, dans les 
grandes affaires surtout où leur connaissan- 
:e des lois est de plus en plus utile. On voit 
nême des fils d’hommes d’affaires qui font 
les études professionnelles sans la moindre 
ntention de passer à la pratique quotidienne, 
jour le simple avantage qu’ils comptent en 
irer dans la conduite des entreprises aux­
quelles ils seront vraisemblablement asse­
nés. D’autres passent dans l’enseignement, 

I )ù certaines spécialités les sollicitent parti-
mlièrement. .

Et chacun sait qu’il y a toujours eu, qu il 
v a encore dans le journalisme des avocats 
qui ne comptent point parmi les moins bril-

Procès secrets à des espions 
tchèques en zone américaine

lants de nos confrères. Le fait est que l’étude 
du Droit, — et sa pratique, parce qu’elle met 
en contact avec tant de réalités juridiques 
et économiques, — sont d’excellentes prépa­
rations au journalisme.

Mais combien d’entre nous ont le temps de 
se donner, avant de s'attacher à la meule qu’il 
leur faudra incessamment tourner pour ga­
gner leur pain quotidien, cet entraînement 
de luxe?

•
Il y a toujours eu, à côté de leurs confrères 

qui font de la politique et des affaires, des 
avocats qui ont été d’abord des juristes, — 
les uns qui furent de très grands praticiens, 
les autres qui furent en même temps des 
chercheurs et des savants de grande classe.

Le bâtonnier de Québec, qui a d’excellentes 
raisons de s’intéresser aux avocats qui ont 
quotidiennement associé la littérature et le 
Droit (c’est le fils du très regretté Adjutor 
Rivard), a récemment consacré à cette caté­
gorie de juristes une brillante étude. Nous 
regrettons qu’on n’ait point rédigé, sous une 
forme accessible aux profanes à tout le 
moins, l’histoire de la littérature proprement 
juridique de chez nous.

Tous ceux qui sont un peu au courant de 
la vie intellectuelle connaissent, de réputation 
tout au moins, les grandes études sur le Code 
civil qui ont si haut classé parmi les spécia 
listes le juge Mignault, l’une des plus bril­
lantes illustrations de notre Barreau. Au ris­
que de lui déplaire, nous rappellerons que les 
études de Droit commercial de M. Antonio 
Perrault sont l’un des travaux qui, de l’aveu 
des gens compétents, nous font le plus grand 
honneur et dont l’auteur avouait un jour, 
dans l’intimité, qu’en consacrant à ces études 
un quart de siècle de patient labeur, c’était 
moins une leçon de Droit que de travail et de 
persévérance qu’il avait voulu donner à la 
jeunesse de son pays.

L’un des hommes les plus distingués du 
Canada, qui n’a point pris son brevet d’avo­
cat, mais qui a fait des études juridiques 
poussées et qui a particulièrement scruté cer­
tains problèmes très difficiles, nous disait un 
jour qu’il avait été fort heureux de constater 
avec quel soin, avec quelle profondeur nos au­
teurs anciens avaient traité ces questions.

•
C’est un centenaire seulement que célèbre 

demain le Barreau ; mais avant 1849 et l’or­
ganisation officielle du corps des avocats, il 
y avait nécessairement chez nous des diffi­
cultés, des conflits d’intérêts, des plaideurs 
et, sous un nom quelconque, des procureurs.

L’histoire de ces débuts est fort intéres­
sante, et parfois assez pittoresque; on y ver­
rait même, ce qui fera sûrement sourire les 
praticiens d’aujourd’hui, qu’un procès-ver­
bal du Conseil Souverain de Québec, en date 
de 1678, approuvé par Louis XIV, déclarait 
que “Vétablissement des avocats dans la co­
lonie serait préjudiciable,\ Mais elle serait 
trop longue à raconter ici.

Du reste, c’est une besogne dont l’érudit 
bibliothécaire du Barreau de Montréal, M. 
Maréchal Nantel, qui paraît combiner avec 
son goût du Droit des habitudes de bénédic­
tin et de jolis dons de style, s’est déjà pour 
une bonne part acquitté, et qu’il pourrait 
vraisemblablement mener à terme sans trop 
d’efforts. Il possède dans ce domaine une 
préparation unique.

Des quelques brochures qu*ff • déjà, consa­
crées aux avocats anciens, nous ne tirerons 
aujourd’hui que deux traits qui nous parais­
sent faire particulièrement honneur au Bar­
reau de Montréal, ainsi qu’à ses anciens: la 
fondation de la Bibliothèque des Avocats qui 
compte aujourd’hui parmi les institutions les 
plus remarquables du genre, qui est un ma­
gnifique centre d’étude ; la fondation de l’As­
sociation de bienfaisance de» avocats de 
Montréal, qui a pour objet "de venir en aide, 
dans les cas dignes d’intérêt, aux avocats qui 
exercent ou ont exercé activement au barreau 
de Montréal, ainsi qu’à leurs femmes, veuves 
ou enfants nécessiteux”.

Et qui atteste éloquemment qu’en dépit 
des querelles professionnelles, battent tou­
jours sous la toge des coeurs de braves gens

Orner HKROUX
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On ne pourra révéler ni leur identité 
ni les sentences rendues contre eux

LE PROCES MINDSZENTY

Un juge 
aurait fui 

en Autriche

Si )• Parlement canadien ratifie à cette session le projet d’abolir tout droit 
de recours au comité judiciaire du Conseil Privé de Londres, La Cour 
Suprême du Canada deviendra alors définitivement (’autorité légale ultime 
chez nous. Cette Cour e présentement pour président le juge Thibodef u- 
Rinfret, Igé de 69 ans, qui reçoit un traitement de $20,000 par année 
pour «es fonctions et s’en retirera dans six ans. (Photo C.P->
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blocs-notes
(Par André L.)

ilicose e» Ungava
. Maurice Duplessis » juré 
devant la province au il n y 

i pas de silicose en llngava. 
s voulons, provisoirement, 
croire sur parole, 

ais au lieu de nous parler 
lieux qui "ne causeront 

’ de maladies industrielles, 
ne nous dit-il un mot des 

r où l'on sait qu’il p en a? 
as de silicose en Ungava? 
,s le souhaitons. Mais la sili- 
■ de Saint-Remi d’Amherst? 
s l’amiantose d’East Brough- 

de Thetford-les-Mines, d As- 
os. du Lac Noir? Mais toutes 
autres mines de la province 
causent aujourd hui meuve 
maladies industrielles, sans 
Je gouvernement paraisse 

i préoccuper autrement?

poussière
K, Duoleasia parait souffrir

d’un complexe. Il souffre de la 
pudeur de la poussière — une 
pudeur morbide qui paralyse 
d’ailleurs bien d’autres gens. 
(N’y a-t-il pas des agences de 
presse, des journaux, des postes 
de radio; qui accomplissent en 
ce moment ce tour de force: ex­
pliquer la grève des travailleurs 
de l’amiante, sans glisser un seul 
mot sur le contrôle des poussiè­
res?).

II ne faut pas parler de pous­
sière mortelle, dans la province 
de Québec. M. Duplessis croit à 
la liberté de la presse jusqu'à 
la poussière exclusivement. La 
poussièft est pour lui un sujet 
séditieux. Parler de poussière, 
c’est révéler un état d’àrae voi­
sin du communisme, c’est accom­
plir une "perfidie’*, c’est montrer 
qu’on a du “fiel” dans le coeur. 
La poussière entretient avec Mos­
cou des relations que la police 
provinciale arrivera bien un jour 
à éclaicir...

Eh bien, nous n’aimons pas la

poussière pits que M. Duples 
sis. Nous la croyons l’ennemie 
de l’homme. Mais nous craignons 
la chost plus que le mot. M. Du­
plessis veut supprimer le terme, 
nous demandons qu’on élimine 
les poussières homicides qui 
transforment certaines usines en 
“tueuses d’hommes”.

M. Duplessis met la "poussiè­
re” à l’index à l'Assemblée légis­
lative. Nous voulons qu’H débar­
rasse les usines québécoises des 
poussières qui minent la santé 
dea hommes de ches noua. Voilà 
toute la différence.
D«« aumône» A ceux 

qu’oit vole
La Fédération des Instituteurs 

canadiens groupe, nous dit-on, 
58,000 instituteurs de toutes les 
provinces, sauf les Instituteurs 
de langue française du Québec. 
Son exécutif rencontrât récem­
ment le premier ministre dn Ca­
nada, et lui présentait un mé­
moire.

D'ai»rès une dépêche de pres­
se, l’exécutif de ia Fédération

(suite à la deuxième page)
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M. Drew se prononce contre !e 
consentement de$ provinces

--r--------- ■ -- !»---------------------------------------------------—.

Le sous-amendement Lacroix — Les conservateurs 
s'en tiennent à "ta consultation" — Tous 

les partis s'affirment centralisateurs, 
sauf les créditâtes

(Par Pierre VIGEANT)
Ottawa, 16. — Le* conserva­

teurs ont démontré, hier soir, 
qu’ils n’étaient guère plus auto­
nomistes que les libéraux ou les 
socialistes, en votant avec eux 
contre la doctrine constitution­
nelle du consentement unanime 
des provinces. Seuls les créditis- 
tes et les députés indépendants 
du Québec ont appuyé un amen­
dement de M. Wilfrid Lacroix, 
député libéral de Québec-Mont­
morency, et de M. Jean-François 
Pouliot, député libéral de Té- 
miscouata, qui résumait la véri­
table doctrine autonomiste. Les 
conservateurs ■boulaient bien de 
ia "consultation”, qui ne veut 
rien dire, mais non du “consen­
tement”, qui signifie quelque 
chose.

Plus oh moins centralisateurs
Hous sevees maintenant à quoi 

nous en tenir sur l’attitude des 
divers partis fédéraux. Trois 
des quatre grands partis fédé­
raux sont d’avis aue la constitu­
tion peut être changée par le 
Parlement fédérai sans le con­
sentement des provinces. Le pre­
mier ministre, M. Saint-Laurent, 
a annoncé récemment son inten­
tion de régler une fois pour toutes 
la question de la procédure à 
suivre pour amender ia consti­
tution.

Il faut espérer qu’il trouvera 
le moyen de donner suite à cet­
te déclaration et qu’il trouvera 
une formule d’amendement qui 
assure certaines garanties aux
Îirovinces et aux minorités. Si 

’on ne fait rien, la pratique 
d’amender la constitution par un 
simple vote majoritaire des deux 
Chambres du Parlement fédéral 
sous la réserve théorique de 
l’approbation du Parlement de 
Westminster deviendra une pro­
cédure constitutionnelle. Les 
précédents s’accumulent d’une 
année à l’autre: en 1943, en 1946 
et en 1949, la constitution aura 
été modifiée par une simple dé­
cision majoritaire du Parlement 
fédéral. Les droits des provin­
ces sont en train de se prescrire 
et il faut espérer que les négo­
ciations annoncées par M. Saint- 
Laurent pour trouver une pro­
cédure d'amendement à la cons­
titution sans reepurir à l’inter­
vention du Parlement de West­
minster aboutissent à un com­
promis acceptable.

Débot surtout politique
La débat sur l’adreese deman- 

dan' au Parlemcn! de Westmins­
ter d’amender la conatltntion 
pour permettre rentrée de Ter- 
reneuve dans la confédération a 
été constitutionnel et politique. 
M. Maxime Raymond, député de 
Beauharnois-Lapralrie, a été le 
seul à traiter du fond de la ques­
tion et à formuler des arguments 
contre l’entrée de Terreneuvc 
dans la confédéfcnüon. (Nous pu­
blierons demain le texte de son

discours.) Les autres orateurs 
ont surtout discuté de la pro­
cédure à suivre pour effectuer 
le rattachement de Terreneuve 
au Canada. Ce fut la reprise de 
tout le. débat constitutionnel qui 
s’était engagé en 1946 lorsque le 
gouvernement avait changé le 
système de redistribution des 
sièges électoraux.

Le débat fut beaucoup plus 
politique que constitutionnel. 
Un amendement du chef de l’op­
position, M. George Drew, visait 
évidemment à rallier l’opinion 
autonomiste du Québec au parti 
conservateur: Il demandait que 
l’adresse ne fût adoptée “que sur 
résultat satisfaisant de telles 
consultations”, avec les provin­
ces. Sur ce terrain politique, et 
électoral, les conservateurs con­
servèrent leur avantage pendant 
près de toute la durée du débat. 
Tout le monde reconnaissait que 
la manoeuvre de M. Drew était 
fort habile et qu’eile mettait en 
mauvaise posture les députés li­
béraux du Québec.

Manoeuvre habile
Les conservateurs multi- 

pliaient les professeurs de foi 
autonomistes et les tirades sur 
le caractère sacré de la consti­
tution. Us ne se laissaient pas 
entraîner par leurs adversaires 
libéraux et socialistes à préciser 
le sens qu’ils donnaient au mot 
“consultation”. Les meilleurs 
orateurs du ministère leur ré­
pondaient sur le terrain consti­
tutionnel, niais ils prononçaient 
des plaidoyers centralisateurs 
qui ne faisaient qu’accroitrc l’a­
vantage dés conservateurs sur 
le terrain proprement électoral 
et québécois où ils s’étaient pla­
cés. Us les accusaient bien de 
manoeuvrer cour cnpler le vote 
de l’électorat québécois, mais 
cela ne dérangeait pas les con­
servateurs qui songeaient surtout 
au vote qui serait enregistré et 
qui leur permettrait de faire la 
prochaine campagne électorale 
dans le Québec sur la question 
de l’autonomie provinciale.

Déjoués !
Le sous-amendement de M. 

Wilfrid Lacroix qui est survenu 
au milieu de la séance de la soi­
rée les a pris nar surprise et 
a déjoué complètement leur ma­noeuvre.

M. l^c.roix a proosé de substi­
tuer aux mots “sur résultat satis­
faisant de telles consultations” 
de l’amendement Drew les mots 
“après qu’elles (les provinces) 
auront donné leur consente­
ment”. M. i-tcrolx, qui possède 
une voix très forte, a parié en 
français n attaqué sms ména­
gement le ciief de l’onposition en 
proposant son soiis-nmcndcniènt. 
M. Drew, dil-II, laisse une fiorle 
ouverte: U essaie d’indiquer à la 
province de Québec qu’il est con­
tre la centralisation et en faveur 
de l’autonomie et le jour où il

(suite à la troisième page)

Mesure sans précédent dans l'armée de nos voisins 
— Le public sera toutefois admis à trois de 

cette série de cinq procès collectifs —
20 accusés, dont une femme, passibles 

de la peine de mort — Recours 
possible à une cour d'appel

On s'occupe de vérifier cette nou­
velle — A Rome, le Pope reçoit 
les ambassadeurs de 33 pays 
qui protestent contre la con­
damnation du primat hongrois

Vienne, 16 (A.P.) —- Les auto­
rités américaines d’occupation 
en Autriche viennent d’être avi­
sées qu’un des juges au procès du 
cardinal Mlndszenly se serait en­
fui de Budapest à Vienne et s’oc­
cupent à vérifier cette informa­
tion. Le tribunal qui a jugé el 
condamné le primai catholique 
de Hongrie pour prétendue haute 
trahison comprenait cinq mem­
bres, dont 4 choisis parmi les 
groupements ouvriers e( un lé­
giste qui u présidé les débats, le 
juge Vilmos Olthys,

* * #
Cité Valicane, J6 (A.P.) — S 

S. ie pape Pie XII a reçu les di­
plomates de 33 pays venus lui 
exprimer leur indignation devant 
la condamnation du cardinal 
Mindszenty dans la même salle 
consistoriale du Vatican où il 
a exprimé lundi d’une manière 
formelle son chagrin et sa pro­
testation contre la sentence ren­
due par Budapest envers le pri­
mat catholique de Hongrie pour 
prétendue haute trahison. Tel 
que prévu hier, les ministres de 
Yougoslavie et de Tchécoslova­
quie. deux Etats communistes, 
étaient les seuls absents à cette 
audience. Le Souverain Pontife 
a répondu en français et sans 
s’aider de notes à une adresse 
de protestation lue par le doyen 
du corps diplomatique accrédité 
auprès du Saint-Sièÿe, l’ambassa­
deur Carlos Aranglo Velez, de 
Colombie. Après sa réponse, il a 
quitté son trône d’or et d’ivoire 
et serré la main à chaque ambas­
sadeur puis les a bénis person- 
nellement, en s’adressant à eux 
tour à tour en anglais, en fran­
çais, en espagnol, en portugais 
et en allemand.

“Cette audience, a-t-il procla­
mé, reflète les pensées et les as­
pirations de la plus large et de 
la meilleure partie de l’humani­
té. La présence de ces trente- 
trois ambassadeurs n’est pas un 
verdict contre les Etats où ont 
été commises de si graves injus­
tices contre les droits essentiels 
de la personne humaine niais 
une manifestation de sympathie 
pour ceux qui subissent une per­
sécution religieuse.”

Comme dans toutes ses dé­
clarations précédentes depuis 
la condamnation du cardinal 
Mindszenty, le Saint Père a dé­
claré que cct arrêt remplit Boa 
coeur du plus cruel chagrin et

Munich, 16 (A P.) — Aujour­
d’hui même doit s’ouvrir devant 
un tribunal militaire, à Munich, 
dans la zone américaine d’occu­
pation en Allemagne, le premier 
d’une série de cinq procès pour 
espionnage au profit de la Tché­
coslovaquie dont deux au moins, 
annonce-t-on, devront être con­
duits de manière si secrète qu’on 
ne fera connaître ni la natio­
nalité des accusés ni leurs noms, 
ni les accusations pesant contre 
eux, ni enfin non pins les sen­
tences qui pourront être ren­
dues Le président du tribunal, 
le brigadier-général John McKee, 
explique que le service de ren­
seignements de l’armée améri­
caine a réclamé un secret aussi 
hermétique, sans précédent dans 
les annales miliiaires de nos 
voisins, pour des raisons d’ur­
gente sécurité. En réponse aux 
questions des journalistes, le gé­
néral McKec ajoute que son tri­
bunal n’a le droit de rien faire 
connattre, même si l’un des ac­
cusés. passibles en principe de 
la peine de mort, était condam­
né à l’exécution capitale. Une 
cour d’appel pourra toutefois dé­
cider plus tard s’il est opportun 
de révéler les noms des con­
damnés et les sentences qui les 
frappent.

C.es procès font suite à l’ar­
restation le 9 novembre dernier 
d’une vingtaine d’individus des 
deux sexes accusés d’avoir ven­
du au gouvernement communis­
te tchèque des informations de 
portée militaire, politique on in­
dustrielle sur l’occupation amé­
ricaine en Allemagne. Le générai 
McKee précise que le secret ne 
s’appliquera pas aux second, 
troisième et quatrième de ces 
cinq procès collectifs, dont l’ac­
cès sera ouvert au public aussi 
bien qu’à ia presse. Le second 
procès, l’un de ceux qui seront 
publics, doit commencer lundi, 
ajoute-t-il, et amènera devant la 
barre des accusés deux Alle­
mands et deux Polonais. Au troi­
sième procès, l’on verra figurer 
l’un des rares prévenus que les 
journalistes ont nu identifier. Il 
s’agit de la seule femme com­
prise dans la rafle de novembre, 
une Allemande originaire de la 
région des Sudètes en Tchécoslo­
vaquie, Elfriede Zirtik, connue 
sous le surnom de "LUIann” 
dons les milieux d’espionnage. 
Enfin on révèle encore què le 
quatrième procès groupera au 
moins huit accusés. Les Journa­
listes ont par ailleurs vu amener 
ce matin devant le tribunal un 
individu de 30 ans, à la stature 
frêle et aux cheveux noirs.

la RussleqHille l'organisme sanilaire
Genève, 16 (Reuter) — L’Iî.R. 

S.S., l’Ukraine et la Russie blan­
che viennent de quitter l'orga­
nisme sanitaire mondial, une des 
11 agences spécialisées de l'O.N. 
U., en expliquant qu'elles ne sont 
pas satisfaites du travail accom­
pli par cet organisme. Elles s’en 
sont plaintes dans des télégram­
mes tous rédigés de la même ma­
nière, et adressés au Dr B>o-k 
Ghisholm, directeur général de 
l’O.S.M.

I.e Dr Chisholm annonce qu’il 
refuse d’acrepter ces démissions 
avant que les trois gouverne­
ments intéressés les ajent soumi­
ses sous la forme régulière au 
comité exécutif de l’organisnie, 
qui doit se réunir à Genève le 21 
du mois courant. “U est trop tôt, 
ajoute-t-il, pour prétendre criti­
quer notre organisation après

il a dit attendre impatiemment 
l’heure où toutes les nations se 
tendront amicalement la main 
pour la restauration à son vrai 
niveau de justice de l’humanité 
maintenant déchirée par la hai­
ne et la discorde. 11 n’a fait 
qu’una brève et lointaine n'iti- 
sion aux gouvernants hongrois.

seulement quatre mois de travail 
efficace en 1948 et quelques se­
maines en 1!)49”. L’organisme sa­
nitaire était le seul du genre au­
quel la Russie avait jusqu'ici con­
senti à se rallier.

Feu Eugène Simard
La mort si inattendue de l'an­

cien président de la Commission 
scolaire catholique, M. Eunèue 
Simard, a causé hier dans tonte 
la ville de Montréal une doulou­
reuse émotion.

M. Simard n’avait que cinquan­
te-quatre ans, mais il avait ten i 
an Itarreau et dans les oeuvres, 
dans les affaires aussi, un rôle 
considérable, fl était non seule­
ment président de la Commission 
scolaire, mais président du Co­
mité diocésain d’Action catholi­
que.

En dé nit d’inévitables diver­
gences d'opinions, tous s’accor­
daient à reconnaître ses hauts 
mérites comme homme, comme 
père de famille.

Il laisse huit enfants auxquels, 
ainsi aa’à leur mire, nous of­
frons l'hommage de nos vives et 
respectueuses sympathies.

L'ACTUALIT E

TES TA MENT
1 suite et fin J

Il g a deux mines que le trium­
virat nelhle-Dussault-Tardlf — 
les malins diront sans doute DÛT 
— devra exploiter à fond: l’au­
tonomie et le communisme.

Il n’est pas nécessaire pour en 
parler de savoir ce que c'est que 
l'autonomie. Il n’est pas nécessai­
re non plus de la pratiquer soi- 
même; il suffit de tenir des pro­
pos aussi évidents que cenx-ci: 
l’autonomie c’est la race, l'auto­
nomie c’est la tradition, !’auto­
nomie c’est la liberté. A force 
de représenter l’autonomie sous 
des atours brillants, on finit pur 
la faire désirer.

Mais il faut bien se garder de 
la pratiquer soi-méme. surtout 
à l’endroit des commissions 
scolaires et des municipalités. En 
somme l’autonomie doit servir 
à détourner l’attention du peuple 
des actes dn gouvernement.

Si le communisme n’existait 
pas. il faudrait l’inventer. C’est 
vraiment trop commode. Cela 
permet de se débarrasser d'un 
tas de gens qui s'ingénient à vous 
causer des embêtements.

l.es ouvriers qui réclament des 
augmentations de salaires, les 
instituteurs qui veulent un meil­
leur traitement, les illuminés qui 
préconisent des réformes socia­
les. les sillcosés qui ont le "mal 
de la mine’’ et les amiantenx qui 
meurent "du coton", vous vous 
en débarrasse: d’un tour de 
main en les traitant de commu­
nistes.

t:’esl pourquoi Je conseille for. 
tement an trio t)f)T de veiller 
attentivement <i ce que les com­

munistes ne disparaissent pas de 
lu province. Si l'espèce était me­
nacée d'extinction, je recomman­
de qu'on en fasse l'élevage. A 
tout le moins qu'on leur facilite 
l'existence, en leur donnant une 
pâture abondante. C’est essentiel 
à la survie de l'Union nationale.

Je nomme Camilllen Houde 
mon exécuteur testamentaire et 
mou légataire universel. Il m'a 
tout donné, je tiens à tout lui re­
mettre.

Je déclare n’avoir pas d’autres 
délies que ce'lcs de ma provin­
ce. Les contribuables les paie­
ront.

Je n'ai pas non plus de fortu­
ne. Juste quelques biens person­
nels dont mon légataire univer­
sel pourra disposer à son gré.

Je lui demande cependant 
d’observer les prescriptions sui­
vantes:

Le recueil de calembours qui 
se trouve dans le tiroir supérieur 
de droite de mon pupitre devra 
être déposé au musée provincial 
à cAté des trésors polonais. Les 
géniralions futures apprendront 
ainsi comment se gouverne une 
démocratie.

Le dictionnaire de l'Académie, 
édition MSO, qui est sons un 
monceau de catalogues dans le 
coin de mon bureau d*vraé être 
mis dans une châsse A la biblio­
thèque du parlement. Les étu­
diants en lettres s’en serviront 
pour traduire mes discourt en 
français.

La matraque que je garde pré­
cieusement dans mon coffre-fort 
devra être mise sous un globe de 
vers (ste) et exposée drm$ les 
locaux de la police provinciale,

pour qu’elle soit honorée et qu’ci- 
le rappelle ma mémoire.

Dès le lendemain de ma mort, 
je veux que l’on écrive aux veu­
ves de Saint-Remi pour leur dire 
que, si je les ai un peu négligées 
depuis neuf ans, je veillerai sur 
elles Là-Haut et je tâcherai de 
régler toute l’affaire avec leurs 
maris.

Pour ce qui est de ma provin­
ce, je la laisse à la disposition 
entière de MM. Timmins, Hanna, 
Raymond et O’Donnell^ à charge 
de remellre la Commission des 
liqueurs aux MM. Bronfman,

Je pardonne à tous ceux aux­
quels j’ai pu faire du tort. Je 
veux employer mon ciel A faire 
tomber sur la terre et plus parti­
culièrement sur la province de 
Québec une douce pluie d'amian- 
le.

Ce fut ainsi fait et ensuite lu 
au testateur par ledit maître La 
Rabastnlière. et en présence du­
dit maître Le Noblet, après quoi 
le testateur a dit bien compren­
dre le tout et y persister comme 
contenant l’expression de scs 
dernières volontés.

Dont acte: fait à Québec lo 
vingt-neuvième jour ne juilleà 
mil neuf cent quarante-huit, sou* 
Je numéro un des minutes dudit 
maître. Le testateur et lesdit* 
maîtres ont tous signé ensemble 
en présence les uns des autre* 
conformément à la loi.

Signature illisible, 
testateur.

LA RABASTALIERE, 
notaire de U République.

LE NOBLET) 
notaire tout court.
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jRRiER de France

par Pierre de GRANDPRE

Deux procès, deux conceptions de la justice — 
la vérité "engagée", asservie aux finalités 

historiques, ou la vérité authentique, 
chef-d'oeuvre de la liberté ? —

Encore l'affaire Kravchenko. . .

Blocs-notes

F’aris, 3 février.
L'opinion mondiale suit pas­

sionnément deux procès qui se 
déroulent au même moment, l’un 
à Paris, l'autre à Budapest. Im­
possible de ne pas établir men- 

•• talement un parallèle entre deux 
conceptions de la justice qui 
n'ont entre elles, selon toute évi­
dence, que fort peu de points 
communs.

Le primat de Hongrie, le car­
dinal Mindszenty, accusé de 
complot contre son pays, écrit 
aux catholiques hongrois, le 29 
décembre, dans une lettre pasto­
rale empreinte de dignité meur­
trie; “Si vous lisez que j’ai re­
connu ceci ou cgla, ou que j’ai 
domisîûonné, mê me si l’on don­
ne comme preuve ma signature, 
sachez qu’une telle déclaration 
n’exprime pas ma conviction in­
time, qu’elle est tout nu plus la 
preuve de la faiblesse humai- 
ne...’’

Le cardinal pressentait assu­
rément à quelles épreuves il se­
rait soumis. Après quarante 
jours de détention, après un “in­
terrogatoire’’ d'une mystérieuse 
efficâcité — dont la forme pré­
cise restera peut-être à jamais un 
secret — le prélat comparais­
sant, pâle, exténué, devant le tri­
bunal du peuple et assisté seu­
lement d’un avocat communiste 
désigné tx officio, avoue, sans 
qu’aucune preuve definitive soit 
produite, tout ce que ses juges 
désirent entendre... Le prévenu 
a lui-même dressé son propre ac­
te d’accusation en écrivant au 
ministère de la Justice la con­
fession la plus complète et la
Elus avilissante. Et il répudie la 

elle lettre épiscopale écrite au 
moment où il était en possession 

de toxjte son énergie et de sa li­
berté. La tragédie morale d’un 
procès de ce genre, même si on 
en conteste énergiquement la va­
leur, c’est que le doute est main­
tenant semé chez les compatrio­
tes et coreligionnaires du pré­
venu.

liberté civile, en Russie, ne sont 
pas les mêmes que les nôtres.” 
{Dans la salle: “Ah!”)

Kravchenko l’a déjà souligné: 
par le seul fait qu'il se déroule 
en pays occidentai, et qu’il se­
rait inconcevable au delà du ri­
deau de fer. ce procès est déjà, 
au moment même où il débute et 
quels -qu’en soient les résultats, 
une démonstration en faveur de 
la vie et de la liberté occiden­
tales. “Des citoyens soviétiques 
cités par “Les Lettres françai­
ses", écrit “Le Figaro”, pour­
ront librement venir nous dire 
que Kravchenko a menti, que 
ce n'est pas la liberté qu’il a 
choisie. Mais c’est à Paris qu’ils 
viendront nous le dire. Ils ont 
le droit de venir nous dire à 
Paris que nous ne sommes pas 
libres. Nous n’avons pas le droit 
d’aller Jeur dire à Moscou qu’ils 
ne sont pas libres. Cela suffit à 
nous montrer où est la liberté.”

Retenons que, selon M. Zillia- 
cus, il faudra une trentaine d’an­
nées pour que IT.R.S.S. arrive 
aux conceptions des droits des 
minorités qui sont les nôtres. Ce 
témoin fait observer que si, pen­
dant ce délai, on excite à la guer­
re comme le tait Kravchenko, si 
on attaque l’U.R.S.S., elle se mé­
fie, et les méfaits de l’Etat po­
licier s’en trouvent accrus.

Et voici, en même temps, à 
Paris, un grand procès largement 
ouvert aux journalistes de tou­
tes tendances, où la confronta­
tion des deux thèses adverses est 
soumise à l’épreuve d’un ample 
débat, où l’opinion publique, 
mise-aù. fait de tous les argu­
ments des adversaires, pourra 
apprécier la valeur des thèses et 
les jugements mêmes du tribu­
nal.

La justice à la faveur 
de la liberté

Il est une question dont Me 
Izard, l’avocat de Kravchenko, 
eût pu légitimement faire un usa­
ge moins discret. A un seul des 
témoins des “Lettres françaises” 

'— à M. ZilliacUs, député travail­
liste anglais —il a demandé s’il 
croyait qu’un tel procès pût 
avoiriieu à Moscou.

“Cette question, répondit M. 
Zilliacus, ressemble un peu à la 
fameuse expression: Si ma tante 
avait deux roues, elle serait une 
bicyclette. (Rires.) C’est évidem­
ment que les conceptions de la

Avis de décès
SIMARD. — A Montréal, le 15 

février 1949, à l'âge de 54 ans, 
est décédé, Me Eugène Simard, 
c.r., président de la Commission 
des écoles catholiques de Mont­
réal, époux de Noelli Arbour. 
Les funérailles auront lieu ven­
dredi le 18 courant. Le convoi 
funèbre partira des Salons de la 
Soc. Coop, de Frais Funéraires, 
no 302 est, rue Sainte-Catherine, 
à 9 hrs, pour se rendre à l’église 
Saint-Pierre-Apôtre où le service 
sera célébré" à 9 h. 30. Et de là 
au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Ralliement coin 
des rues Dorchester et Amherst, 
à 9 h. 15.

4CHETEZ VOS 
rLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «t, Ste-Cathcrinc
Livraison partout dlreots- 

ment de notre serre- 
chaude.

PL 1786-1787

Ecoutez 
te )eudl
C.H.L.P.
r; h. 25
12 h. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Elargissements inattendus
du procès Kravchenko

M. Zilliacus passerait volon­
tiers l’éponge sur des cruautés 
comme celles racontées au cours 
des audiences de cette semaine 
par les témoins russes de Krav­
chenko. Il croit que de sembla­
bles horreurs sont de tous les 
temps et de tous les pays. An­
cien officier en Sibérie en 1918- 
1919, il a vu là-bas, sous le cou­
vert dès Alliés, des cruautés et 
dés abominations qui lui suffi­
sent pour la vie... Et l’oeuvre so­
viétique de la coHectivisation 
des terres, en particulier, ne 
pouvait pas se faire sans de nom­
breuses souffrances individuel­
les. C’est ce que les communis­
tes nomment les “épaves” de 
l’histoire.

Une des sources d’intérêt du 
procès est de susciter, occasion­
nellement, chez les témoins, 
d’aussi franches et audacieuses 
prises de position. Le public qui 
suit avec avidité les comptes 
rendus d’audience, aura l’occa­
sion d’éclairer sa religion. 11 de­
meurera stupéfié, à maintes re­
prises, de se trouver en face de 
froides réalités sur lesquelles il 
n’avait que des lumières confu­
ses.

Un autre témoin des “Lettres 
françaises”, M. Kahn, journaliste 
américain préoccupé surtout par 
la lutte contre le nazisme, con­
sidère Kravchenko comme “un 
grain de poussière”; si ce jour­
naliste s’est donné la peine de 
venir à Paris, c’est qu’il voit 
dans ce petit et méprisable en­
nemi des démocraties le symbo­
le d’une immense conspiration 
contre la paix. D’après lui, ce 
n’est pas l’U.R.S.S. qui conspire 
pour renverser les autres gou­
vernements du monde; ce sont 
ces derniers qui conspirent con­
tre le gouvernement soviétique. 
Ce mouvement s’est développé 
depuis l’envahissement de l’Ü.R.
5.5. par quatorze Etats lors de 
la révolution, et depuis le “cor­
don sanitaire”, jusqu’au progrès 
du fascisme et du nazisme. “En 
1932, dit ce témoin, Hitler fut 
porté au pouvoir non pas seu­
lement par des financiers et des 
industriels allemands, mais avec 
l’aide des financiers et indus­
triels américains, parce que Hit­
ler avait promis d’écraser l’U.R.
5.5. ”

On aura, par ces quelques évo­
cations, une idée des débats dis­
proportionnés, mais au total as­
sez savoureux, auxquels ce pro­
cès donne lieu.

Aux audiences de cette 
semaine...

En regard de ces vastes géné­
ralités. retenons quelques inci­
dents marquants relatifs au fond 
même du procès. On sait que le 
principal inculpé, un certain 
Sim Thomas, personnage mys­
térieux, introuvable, absent du 
procès, et dont M. Kahn a d’ail­
leurs déclaré n’avoir jamais en­
tendu parler aux Etats-Unis, a 
prétendu, dans un article publié 
par “Les Lettres françaises”, que 
Kravchenko n’était pas l’auteur 
de “J’ai choisi la liberté”. Dans 
le même journal, André Wurm-

(suite de la première page)
constate que l’éducation coûte 
de plus en plus cher, et affirme 
que les provinces n’ont plus les 
moyens d’assumer leurs respon­
sabilités. De sorte que, en par­
ticulier, les instituteurs ne sont 
nulle part assez payes.

Pourtant, ce groupe n’enlend 
pas transférer au gouvernement 
fédéral les prérogatives éduca­
tionnelles: le contrôle et la sur­
veillance de l’école doivent res­
ter aux provinces, dit-il.

La Fédération signale que le 
problème vient “d’un change­
ment dans la taxation”; c’est-à- 
dire, si nous comprenons bien, 
du fait que l’Etat fédéral récolte 
désormais la plus grande partie 
des taxes directes. Jusqu’ici, tout 
va assez bien.

Mais la conclusion est assuré­
ment moins bonne. L’exécutif 
propose en effet qu’Ottawa ac­
corde des octrois aux provinces 
pour l’éducation.

Or jamais un gouvernement ne 
versera d’octrois sans exiger un 
minimum de contrôle: il n’en au­
rait pas le droit. Demander des 
octrois, c’est nous acheminer 
peu à peu vers une direction fé­
dérale. Est-ce là, au fond, ce que 
désire la Fédération?

Au surplus, pourquoi ce re­
cours perpétuel à l’octroi? Oc­
troi aux provinces pour le loge­
ment, disent les uns; octroi aux 
provinces pour la santé, deman­
dent les autres; octrois pour le 
drainage, pour la voirie, aujour­
d’hui pour l’éducalion...

Mais si l’on reconnaît que les 
Etats provinciaux manquent 
d’argent pour accomplir leurs 
fonctions; et si l’on veut qu’ils 
exercent ces fonctions, pourquoi 
ne pas rajuster leur fiscalité en 
conséquence? Pourquoi ne pas 
leur rendre, en pratique, la prio­
rité dans l’impôt direct, qui ré­
tablirait leurs budgets?

En d’autres termes: pourquoi 
offrir des aumônes à ceux aont 
on vole l’argent?

I.a solution, ce n’est pas des 
octrois, c’est un accord provin- 
ciaLfédéral qui rendra leurs 
droits fiscaux aux provinces.

André L.
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Ces soldats des forces actives et de réserve entremêlées, i l’entraînement eu camp de Shilo, Manitoba, ne se 
méhagent guère, car ib entreprennent ici une longue marche aptis avoir passé un# nuit sous la tente par un froid 
de 36 degrés sous zéro. Leurs camarades de l’Est subissent un entrainement aussi sévère au camp de Peta- 
wawa, Ontario. (Photo C.P.)

"L'exploitation des mines de fer ne 
présente aucun danger de silicose”

(M. DUPLESSIS)

Le premier ministre s’en prend aux “gens de bonne 
foi, très fantaisistes et fantastiques et savants qui 

manquent de sens pratique” — Au cours du 
débat sur la Loi établissant des laboratoires de 

recherches minéralogiques et métallurgi­
ques —- Le point de vue de M. Chalouit
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ser a développé ces accusations. 
Les Lettres françaises” tien­

nent Kravchenko pour un agent 
des services secrets américains. 
A M. Kahn, venu témoigner en 
faveur de l’hebdomadaire. Me 
Izard a posé cette semaine une 
question capitale: “Nos adver­
saires, a-t-il dit, ont déclaré 
qu’en avril 1944 M. Kravchenko 
était l’agent des services secrets 
américains. Il faudrait choisir 
entre la thèse du témoin (M. 
Kahn voit nettement en Krav­
chenko un sympathisant nazi) 
et la thèse des défendeurs: ou 
c’était un agent nazi et pas un 
agent des services secrets, en 
pleine guerre, de l’Amérique, ou 
c’était un agent secret des ser­
vices américains et pas un agent 
nazi. Je lui demande de choi­
sir.”

“A mon avis, répondit M. 
Kahn, qui devait plus tard reve­
nir sur cette idée, il serait très 
improbable que Kravchenko ait 
pu travailler avec le service se­
cret américain.”

“Merci”, a simplement répon­
du Me Izard, ravi; il a prié le 
témoin de saluer tendrement 
pour lui la statue de la liberté, 
en abordant New-York, au re­
tour d’un voyage “qui n’était 
peut-être pas très utile”...

Le public a également pris 
connaissance, au cours de la se­
maine, de divers témoignages 
assez impressionnants: modestes 
paysans russes traités en “kou­
laks”, malmenés et expropriés 
lors de la formation des kolkho­
zes; ingénieur qui connut pen­
dant quatorze jours le supplice 
d’être tenu immobile sur un ta­
bouret jusqu’à extorsion d’“a- 
veux”; journaliste, forcé de ré­
diger et de publier une enquête 
mensongère sur le sort des ou­
vriers, et qui a expliqué notam­
ment comment des sanctions ex­
orbitantes, prison ou camp de 
travail forcé, ont été imposées à 
des ouvriers ou des ouvrières, 
après des fautes aussi légères 
que deux retards de vingt et une 
minutes dans leur arrivée au 
travail au cours de la même se­
maine...

La foule est ainsi faite qu’elle 
retient plus volontiers ces ex­
périences vécues que les capi­
teuses abstractions grâce aux­
quelles on espère en faire ou­
blier le caractère... fâcheux. Il 
semble bien que les communis­
tes de France, en s'attirant un 
procès comme celui-là, se soient 
mis une assez mauvaise affaire 
sur les bras. Mais étaient-ils li­
bres de s’épargner de tels em­
barras? Pouvaient-ils s’interdire 
de proclamer, de répéter que 
“J’ai choisi la liberté" n’était, 
comme tant d’autres livres du 
genre, qu’un tissu de mensonges? 
En suivant les développements 
de cette affaire, et quel que soit 
le verdict du tribunal, on ne 
peut s’empêcher de songer que 
l’exercice même de la liberté 
suscite une justice qui lui est en 
quelque sorte immanente, fait 
éclater tôt ou tard la vérité.

Faites ça. :. 
et vous vivrez!

Jésus a fait encore, en pré­
sence de ses disciples, beau­
coup de miracles qui ne sont 
pas écrits dans ce livre. Mais 
ceux-ci ont été écrits, afin 
que vous croqiez que Jésus 
est le Christ, le Fils de Dieu, 
et qu’en croyant vous ayez la 
vie en son nom.

Un 20, 30-31)
Ces> paroles nous révèlent le but 

que s’est proposé l'apôtre bien- 
almé du Seigneur en composant 
son Evangile : fournir les preuves 
de la divinité de Jésus pour l’édi­
fication des croyants et la conver­
sion des infidèles.
(Texte préparé par la 
Société catbollqua da la Bible)

Québec, 16 (Par Pierre Lapor­
te), — Le premier ministre de la 
province, M. Maurice Duplessis, 
a fait allusion pour !a première 
fois, hier, à l’opinion de certains 
savants, qui prétendent que l’on 
peu très bien raffiner dans la 
province de Québec le minerai 
de fer extrait des mines de l’Un- 
gava.

Parlant â l’occasion du débat 
sur le bill créant un laboratoire 
provincial de minéralogie et de 
métallurgie, fe premier ministre 
a dit que des gens de bonne foi, 
très fantaisistes et fantastiques, 
des savants qui manquent de sens 
pratique ont écrit beaucoup de 
choses sur TUngava.

Le premier ministre n’a pas 
précise davantage. Il a fait une 
autre excursion hors du débat 
pour tenter de ridiculiser, en­
core une fois sans préciser, les 
gens qui prétendent que l'exploi­
tation des mines de ter présente 
des dangers de silicose.

M. Chalouit a aussi participé 
au débat. Il a dit que les mines 
du Québec devraient bénéficier 
avant tout aux gens du Québec.

C’est au cours de ce débat que 
M. French, le nouveau ministre 
des mines, a pris la parole pour 
la première fois. 11 a brièvement 
expliqué le projet de loi, intitu­
lé: “Loi établissant des labora­
toires de recherches minéralogi­
ques et métallurgiques”.

M. Marier s'est demandé si ces 
laboratoires que l’on veut insti­
tuer ne sont pas parallèles à ceux 
qui existent déjà au départe­
ment des mines.

M. Onésime Gagnon, trésorier 
de la province, qui fut ministre 
des mines sous le premier régime 
de l’Union Rationale, prend alors 
la parole.

II rappelle qu’en 1936 il n’exis­
tait pas de département des mi­
nes. Il y avait bien une division 
des miner, annexée soit au minis­
tère de la voirie ou à celui de la 
colonisation, mais c’était nette­
ment insuffisant.

En 1936 le département des 
mines fut organisé par le gouver­
nement de l’Union nationale. Un 
laboratoire fut créé, que l’on 
considère aujourd’hui comme 
l’un des plus modernes de l’Amé­
rique du Nord. Ce laboratoire 
jouit d’une réputation mondiale.

Production minièra
M. Gagnon montre le progrès 

de la production minière dans le 
Québec depuis 1936: “Cette an­
née-là. dit,il, la production totale 
des mines valait $49,000,000; en 
1937 elle passa à $65,000,000, à 
$68 millions l’année suivante et à 
$77 millions en 1939.

En 1948, elle valait $143 mil­
lions.

Le ministre, revenant au labo­
ratoire de métallurgie et de mi­
néralogie que veut former le gou­
vernement, dit qu’un tel labora­
toire aidera non seulement le 
public, mais aussi le gouverne­
ment. Il souligna que les savants 
n’étaient pas d’accord sur l'ex­
ploitation minière de TUngava. 
“Nous aurons nos propres sa­
vants dans nos laboratoires qui 
nous éclaireront", dit le minis­
tre.

M. Marier s’est levé pour re­
prendre la discussion. Il a de­
mandé au ministre quelques au­
tres précisions. M. Gagnon a ré­
pété qu’il ne s'agissait pas d’un 
nouveau laboratoire, mais de la 
création d’un service nouveau, de 
recherches minéralogiques et 
métallurgiques, attaché au labo­
ratoire des mines.

M. René Chalouit
Le député du comté de Qué­

bec déclare qu’il a quelques ré- 
0J*.S. ? faire en marge de ce bill. J ai assez nettement l’im­

pression, dit M. Chalouit, mie 
nous sommes en face d’une lé­
gislation d’une très grande im­
portance et qui sera peut-être 
Irès féconde pour l’avenir. C’est 
peut-être la meilleure loi présen­
tée à la présente session, et je 
suis très heureux que Ton ait 
accepté le principe de cette loi. 
On s’est plaint dans le passé que 
notre population de la province 
de Quebec n était pas aussi ou­
verte que d'autres aux questions 
scientifiques. Depuis dix ans. 
il existe une heureuse réaction

de loi va favoriser davantage la 
formation scientifique chez 
nous.

“On parle dans ce bill de trans­
formation des métaux, et je crois 
qu’il y a là une . relation assez 
étroite avec la découverte des 
mines très riches en fer sur la 
Côte Nord. J’espère que les Qué­
bécois profiteront de Tutilisa- 
tion des méthodes scientifiques 
chez nous, et que les compa­
gnies qui utiliseront notre main- 
d’oeuvre leur feront profiter des 
avantages de ce développement, 
pas seulement en leur donnant 
des gages, mais des dividendes, 
en engageant nos techniciens...

— “De quelle façon veut-on 
des dividendes?” demande le 
premier ministre en interrom­
pant M. Chalouit.

Celui-ci s’explique: “Le gou­
vernement, dit-il» pourrait reti­
rer des revenus considérables de 
cei mines, dans 5 ans par exem­
ple, si les compagnies retirent 
$30,000,000 ou un autre montant, 
le gouvernement, j’estime, de­
vrait retirer un pourcentage...

— “C’est ce que la loi dit*’, dé­
clare M. Duplessis.

— “Je ne trouve pas que cela 
soit dit clairement, et j’espère 
que cela sera clarifié. Sans dou­
te, on peut toujours changer la 
loi plus tard, mais on devrait 
le dire en toutes lettres. J’estime 
aussi que ces mines devraient 
être transformées autant que 
possible dans la province de 
Québec.”

_ M. Chalouit parle alors des ar­
ticles qu’il a lus relativement à 
la transformation du minerai de 
fer à Sept-Iles, avec le charbon 
ou l’électricité, et M. Duplessis 
l’interrompt pour dire que des 
gens de bonne foi, très fantaisis­
tes et fantastiques, des savants 
qui manquent de sens pratique 
ont écrit beaucoup de choses, 
et que le Dr Letendre, un pro­
fesseur à l’Université Laval et un 
grand savant lui a exprimé sa 
surprise et son étonnement de 
certains articles qui ont été 
écrits sans tenir aucun compte 
de certaines données bien con­
nues de tout le monde.

M. Chalouit continue en expri­
mant de nouveau Tespoir que le 
minerai sera traité dans la pro­
vince de Québec. M. Duplessis 
parle des conditions dans TUn­
gava, ou on ne travaille que 6 
mois par an et où les patrons 
doivent payer les ouvriers pour 
12 mois. Si on construit des vil­
les dans ces régions, opine le 
premier ministre, toutes ces con­
ditions devront également être 
considérées. Il faut être prati- 
que. Rien n’est beau comme une 
étoile, mais je redoute toujours 
cela parce que c’est près de la 
lune. Il faut avoir les pieds sur 
la terre.

La silicose
M. Duplessis s’en est aussi pris 

à ceux qui auraient prétendu que 
le développement des mines* du 
Nouveau-Québec pourrait causer 
des maladies industrielles:

“L’imagination pernicieuse et

Mme Gaston Morflet 
est décédée

e regret d’ap- 
de Mme Gaston

Nous avon» le re
prendre le décès de M_________
Maillet, (née Eugénie Boudet) 
veuve du Dr Gaston Maillet, Tun 
des fondateurs de Thôpital Saint- 
Luc. Mme Maillet est décédée à 
sa demeure, à Tâge de 75 ans, à 
la suite d’une longue maladie.

Originaire de Meriden, Con­
necticut, Mme Maillet avait pour­
suivi ses études à Clermont-Fer­
rand, France, puis à Montréal.

J?,9?’ eile avait épousé, ici, 
M. Maillet» et sVtait occupée 
d’oeuvres charitables jusqu’à 
ces dernières années. Son époux 
■ »2 Pfécédét dans la tombe en

Lui survivent deux fils, le ma­
jor Roger Maillet et M. Roland 
Maillet, LL.B., éditeurs conjoints 
du Petit Journal; deux brus: 
Mmes Roger Maillet (née Du­
puis) et Roland Maillet (née Pré­
vost); deux petites-filles: Mmes 
Lyn Hobden et Jacques Lavigne, 
et deux arrière-petits-enfants!

La dépouille mortelle eat ex­
posée aux salons funéraires Jo­
seph C. Wary, 1234 rue de la 
Montagne. I^s funérailles auront

en sens contraire, et ca projet lieu à la Cathédral?

perfide de gens mal intention­
nés leur a fait prétendre, dit M. 
Duplessis, qu’il y a danger de si­
licose. C'est ridicule et archiri- 
dicule, et c'est pénible, car tout 
le travail de ces mines se fait au 
grand air, à l’extérieur, et si on 
rencontre de la silice, le mine­
rai n’est plus bon.” M. Duplessis 
a déclaré “qu’il était très péni­
ble qu'au lieu d’avoir de la col­
laboration, on ne rencontre en 
certains milieux que de la per­
fidie, de la jalôusie et du fiel. 
Je crois que si on cherchait un 
peu on y trouverait une mine de 
fiel”.

M. Chalouit continue son dis­
cours en disant que les Cana­
diens français devraient retirer 
des avantages au point de vue 
industriel au développement de 
nos mines, en vue de l’émanci­
pation économique de la provin­
ce de Québec. Il se dit heureux 

.que Ton forme des techniciens 
pour garder nos ressources chez 
nous, et les développer dans no­
tre intérêt et celui de toute l’hu­
manité.

M. Duplessis
Après le discours de M. Cha- 

loult, le premier ministre décla­
re qu’il veut “établir clairement 
certains faits”, et relate qu’en 
1936, alors que les libéraux dé­
tenaient le pouvoir depuis 40 
ans, le développement minier de 
la province n’avait pas été com­
mencé, on n’avait pas un géolo- 
gue, pas un ingénieur minier, 
mais que dès 1936 le ministre 
des Mines d’alors établit des 
bourses et qu’on dut envoyer les 
élèves à Queens, en Ontario. 
Puis, “nous avons bâti à Québec 
notre Ecole des mines, qui est 
un honneur pour l’Université 
Laval, et la province de Québec. 
On ne s’est pas contenté de pren­
dre des gouttes d’eau, on a éta­
bli une source de prospérité par 
les avantages donnés à notre 
jeunesse. Nous avons bâti aussi 
des chemins, sans lesquels il est

La police inaugure un système 
de radioléléphonie

Cérémonie présidée hier par le directeur Langlois • 
Les avantages de ce système

Le directeur du service de la 
police, M. Albert Langlois, inau­
gurait hi^r après-midi au quar­
tier général de la police, et en 
présence de nombreuses person­
nalités, un service nouveau de 
radiotéléphonie à deux voies et 
à fréquence modulée.

M. Langlois a souligné les 
avantages de ce système déjà mis 
à Tessai depuis une quinzaine 
de jours et dont on a équipé 27 
automobiles. Grâce à ce système, 
une conversation directe peut 
être engagée entre le quartier 
général de la police et n’impor­
te quelle des 27 voitures aont 
il s agit; c’est ce qui permet à 
Tagent de service dans un quar­
tier quelconque de la ville de 
communiquer avec ses supé­
rieurs sans être obligé de quit­
ter son automobile — avec le 
résultat que la détection et la 
révention des crimes seront 
aucoup facilitées.
C’est la compagnie Rogers Ma­

jestic qui a fabriqué et installé

rbe

impossible de mettre en valeur 
les régions minières de la pro­
vince. Nous sommes allés à Chi- 
bougamau, à Sainte-Claire et à 
Val-d’Or. Je ne crois pas qu’un 
esprit de bonne foi puisse nier 
que les effets de cette saine po- 
Ttique se feront sentir pendant 
des générations.”

Après avoir affirmé qu’aucun 
gouvernement n’a autant fait, 
réalisé et réformé que le gou­
vernement de l’Union nationale, 
le premier ministre fait appel 
aux partisans de politiques op­
posées de s’unir, au-dessus des 
divergences politiques, pour ré­
gler les immenses problèmes de 
la province “qui dépassent de 
beaucoup les divergences poli­
tiques”.

ces appareils de radiotélépho- § 
nie. Au point de vue technique 1 
le message du quartier général 
est d’abord transmis sur fil jus- I 
qu’au poste émetteur situé au 4 
chalet du Mont-Royal, de ma- | 
nière à ce que les ondes puis- § 
sent couvrir toute la ville. Quant i 
aux messages des automobilistes, | 
ils parviennent au quartier gé- | 
nérai en suivant le même ene- ‘ 
min, en sens inverse.

M. S. G. Paterson, gérant de . 
la compagnie Rogers Majestic, ? 
expliquait hier que le système 
installé à Montréal représente 
ce qui se fabrique de plus mo- i 
derne dans le genre. Déjà plus 
de 3,000 départements de police, 
aux Etats-Unis et au Canada, ont 
adopté ce système de communi­
cation.

A la réunion d’hier, on notait 
aussi la présence du président 
de la compagnie Rogers Majestic,
M. R. M. Brophy; de MM. Paul 
Dozois, Edmond Hamelin et R.
F. Quinn, membres du comité 
exécutif; de M. Louis-A. Lapoin­
te, directeur des services muni­
cipaux; ainsi que des princi­
paux chefs du service de la po­
lice.
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Qui combattra les libéraux 
dans Québec ?

Deux prochaines élections fédérales — Recherche 
d'une formule — M. Héon ne voudrait pas 

remplacer M. Sabourin — Ce qui 
mijote dans la marmite politique

Il parait se jouer dans la cou­
lisse politique un jeu assez trou­
ble. C’est à savoir qui est en 
train de tromper l’autre.

Dans Nicolet-Yarnaska, d’un 
côté le nouveau député, M. Re­
naud Chapdelaine, fut officielle­
ment choisi comme candidat 
progressiste-conservateur. Il n’a 
pas renié cette étiquette.

Par ailleurs, il a été élu avec 
l’appui et peut-être l’argent de 
l’Union nationale. On a banni 
systématiquement tous les chefs 
bleus du comté—depuis M. Drew 
jusau’à M. Ivan Sabourin — et 
tous les organisateurs un peu 
connus du parti conservateur.

La vedette, dans cette bataille, 
fut M. Georges Héon, lui-même 
autrefois conservateur de stricte 
obédience, devenu depuis con­
servateur indépendant et colla­
borateur de M. Maurice Duples­
sis. •

Les parrains les plus connus 
d’un “Parti Canadien’’ ne sont 
pas allés dans Nicolet-Yamaska. 
Il fut vaguement question d’un 
discours de M. Camillien Houde; 
mais M. Houde a jugé plus sage 
de rester à Montréal—pour l’ins­
tant.

M. Georges Héon
Au lendemain de l’élection, les 

journaux ont annoncé que M. 
Georges Héon serait appelé à 
remplacer M. Ivan Sabourin à la 
tête de l’aile provinciale du par­
ti conservateur.

Le fait que M. Sabourin est 
leader dans Québec enlève du 
sérieux au parti dans notre pro­
vince, dit-on. M. Héon est cer­
tainement d’une autre étoffe!

Mais quand il était dans Nico­
let-Yamaska, M. Héon a confié à 
plusieurs intimes : lo qu’on ne l’a
S as invité à prendre le poste de 

[. Sabourin; 2o que, même si la 
situation lui était offerte, il la 
refuserait.

On sait depuis quelques mois 
'déjà que M. Héon s’intéresse au 
groupe dirigé par M. Camillien 
Houde.

L'Union nationale jolie son jeu
Dans l’hebdomadaire officiel 

de l’Union Nationale, Le Tempt 
(ne pas confondre avec Notre 
Temps, l’excellent hebdomadaire 
de Léopold Richer), il fut per­
mis encore récemment à M. Paul 
Bouchard de vanter les mérites 
d’un troisième parti québécois à 
Ottawa.

Il y a en effet des résistances, 
au sein de l’Union nationale, à 
l’idée d’aider à fond les tories 
de M. Drew, advenant une élec­
tion générale fédérale. Cette ré­
sistance a fajbli depuis Nicolet- 
Yamaska, ma3. elle persiste dans 
plusieurs secteurs et M. Duples­
sis est forcé d’en tenir compte.

D’ailleurs, cela ne déplaît pas 
trop au premier ministre de la 
province. Il sait que le moment 
venu il pourrait briser d’un ges­
te toutes les résistances. Par ail­
leurs, on affirme que celles-ci 
lui permettent de marchander 
son aide à M. Drew — et de de­
meurer, un peu, dans l’expecta­
tive: si le vent tournait, M. Du­
plessis pourrait ressusciter le 
parti Canadien sous une forme 
ou sous une autre.

Rechercha du com promts
Entre temps, des stratèges con­

servateurs s’efforcent de mettre 
au point une formule qui soit 
acceptable à tous les groupes en 
cause, et établisse provisoirement 
l’unanimité antilibérale.

On songe à un groupemeot qui 
ne serait ni tout à fait conserva­
teur ni tout à fait parti canadien: 
un “honorable” compromis entre 
les deux. La baguette magique du 
pouvoir cimenterait toutes les 
tendances, ajoute-t-on, pour le 
cas où le scrutin serait favorable 
à M. Drew.__

L’un des problèmes consiste­
rait à grouper MM. Drew et Hou­
de, sans que M. Houde nuise à M. 
Drew dans l’Ontario, sans que 
M. Drew nuise à M. Houde dans 
le Québec. On s’encourage en di­
sant qu’en politique, tout est pos­
sible.

L A F EDERATION___________

Malgré la mauvaise température on 
a atteint t( p.c. de l'objectif

$184,110 on» été recueillis — Chez les employés 
Les principales souscriptions

En dépit de la température in­
clémente qui a contribué à ra­
lentir la sollicitation — en par­
ticulier dans les paroisses, où 
l’auxiliaire doit aller de porte 
en porte, —le total des souscrip­
tions à la Fédération des Oeu­
vres de Charité Canadiennes- 
Françaises a augmenté de plus 
de $69,000 depuis hier matin et 
s’établissait à midi à $184,110, 
soit 16?' de l’objectif de $1,150,- 
000.

“Heureusement, a déclaré M. 
Raymond Denis, président géné­
ral de la campagne, nous dispo­
sons cette année d’un plus grand 
nombre d’auxiliaires, 17,006 en- 
viron, et ce facteur aura atténué 
dans une certaine mesure jes 
conséquences de la mauvaise 
température qui rend la sollici­
tation beaucoup plus pénible et 
beaucoup plus méritoire”.

M. Dupuis a exprimé l’espoir 
que “le public facilite le travail 
des artisans de la campagne en 
leur faisant bon accueil” et que 
“chacun comprenne la nécessité 
d’augmenter sa souscription afin 
que soit atteint l’objectif, qui re­
présente une hausse de 20% sur 
celui de l’an dernier”.

$21,181 chez les employés
D’après les derniers rapports 

parvenus au siège social de la 
Fédération, 445, rue Saint-Fran- 
Cois-Xavier, les employés de nos 
divers établissements d’affaires 
ont souscrit jusqu’ici $21.181.81 
à la campagne, ou 14% de leur 
objectif de $150,000.

tlon devront fournir un nouvel 
effort cette semaine et procéder 
avec diligence dans leurs rap­
ports afin que la direction de 
la section connaisse le mouve­
ment général de la souscription 
chez les employés”, a fait obser­
ver M. Alfred-A. Soulet, prési­
dent de la section des employés. 
“Les compilations doivent se fai­
re au fur et à mesure et toute né­
gligence ou lenteur dans les rap­
ports peut nuire au succès de la 
campagne chez les employés”.

Dam les paroisses«
Le président des arrondisse­

ments paroissiaux. M. Armand 
Dupuis, insiste de son côté sur 
la nécessité de fournir un effort 
continu et presse les auxiliaires 
de couvrir minutieusement le 
territoire qui leur est assigné 
sans permettre aux intempéries 
de porter atteinte à la bonne 
marche de la sollicitation. “Je 
prie instamment les présidents 
de paroisse de faire rapport quo­
tidiennement du travail accompli 
dans leur secteur afin que les di­
rigeants de la campagne puissent 
avoir sous les yeux, de jour en 
jour, le tableau de la situation et 
prendre des décisions appro­
priées”.

En somme, la situation en ce 
3e jour de la campagne reste en­
core assez encourageante, mais il 
faudra de toute évidence une 
hausse plus sensible des sous­
criptions au cours des prochains 
jours si l’on veut que la campa­
gne 1949 se traduise par un nou­
veau succès et marque un autre 
jalon dans l’ascension de la Fé­
dération”.“Les auxiliaires de cette sec-

Le trophée Villeneuve revient aux 
étudiants de Montréal

_
Hier soir, à la salle des Com­

pagnons, a eu lieu le débat an­
nuel interumversitaire ayant 
comme sujet “Médecin ou avocat, 
lequel des deux rend le plus'ser- 
vice à la société”.

A cette occasion l’Université 
Laval visitait nos Carabins, et 
était représentée par MM. Luc- 
André Couture, étudiant en droit, 
et Gilles Grégoire, étudiant en 
philosophie. Le Dr Alphonse Pa- 
ouet, interne senior à l’hôpital 
Sainte-Justine et le Dr Gilles 
Cousineau, interne senior à l’Hô- 
tel-Dieu, représentaient l’Uni­
versité de Montréal et défen­
daient la cause du médecin.

Devant un auditoire de près 
de trois cents personnes, chaque 
orateur a défendu brillamment 
sa thèse et après deux heures et 
quart de discussion, l’équipe des 
Carabins remportait la victoire, 
deux contre un, c’est-à-dire, 
deux juggs en leur faveur pour 

.un en faveur des étudiants qué­
bécois. Malgré un total plus éle­

vé de points de l’Université La­
val, l’Université de Montréal 
remportait la victoire étant don­
né que pour décider de l’équipe 
gagnante la constitution de 1s li­
gue des débats interuniversital- 
res prévoit que le nombre de ju­
ges en faveur l’emporte sur le 
nombre de points accordés à 
chaque équipe.

A l’issue du débat, on a annon­
cé à l’auditoire que les deux re­
présentants de l’Université de 
Montréal débattant à Ottawa le 
même soir, remportaient la vic­
toire contre l’Université d’Otta­
wa, trois à zéro. Les Carabins 
étaient alors représentés par 
MM. Paul Crépeau et Jacques Co. 
derre, tous deux étudiants en 
droit Ce qui donne à l’Universi­
té de Montréal nn grand total de 
cinq, et leur accorde pur le fait 
même le trophée Cardinal-Ville­
neuve qui était détenu l’an der­
nier par l’Université Laval dt 
Québec.

U GREVE DE L'AMIANTE -Ci

Entente complète des compagnies pour 
rejeter les réclamations des ouvriers

La grève est en force à Saint-Remi, Asbestos et Thetford-les-Mines 
Une compagnie cherche à négocier — Les stocks d'amiante

sont-ils suffisants ?...

L'Action catholique 
pleure la mort 

de son président
L'Action catholique diocésai­

ne est vivement émue par la mort 
inopinée de son chef. Me Eugè­
ne Simard.

Le président du Comité diocé­
sain a joué dans l’histoire de 
l’Action catholique à Montréal le 
rôle d’un pionnier. Apôtre d’un 
zèle infatigable et d’un dévoue­
ment éclairé, il a présidé à l’or­
ganisation de la plupart des rou­
ages de l’Action catholique dio­
césaine. Les conseils paroissiaux, 
le Service des Loisirs, le Service 
d’Education familiale, le Service 
de Préparation au Mariage, le 
Service de Préparation à la Vie 
et le dernier né, le Conseil du 
Film, lui doivent leurs constitu­
tions.

Toujours prêt i collaborer avec 
la hiérarchie, M. Simard a tra­
vaillé ardemment à la campagne 
de moralité demandée par NN. 
les Evêques. Il a obtenu dans ce 
domaine plus d’une mesure dis­
ciplinaire pour la restauration 
de la vie morale de la population 
telle que la fermeture des grills 
et tavernes à l’époque des fêtes.

Fidèle à ses principes, le re­
gretté président d’Action catho­
lique a toujours su prendre ses 
responsabilités avec le courage 
et la ténacité que tous lui con­
naissaient.

Le Comité diocésain d’Action 
catholique tient à exprimer sa 
reconnaissance et sa profonde 
sympathie à Madame Simard, qui 
fut sa collaboratrice dans tout 
ce travail apostolique, ainsi qu’à 
tous les membres de sa famille.

Les membres du Comité dio­
césain d’Action catholique et 
ceux dea comités diocésains des 
mouvements spécialisés et des 
services sont priés d’assister à 
la messe de Requiem qui sera cé­
lébrée pour le repos de l’âme de 
leur président, le 19 février, à 
8 heures, à la Centrale de l’Ac­
tion catholique, 1071, rue Cathé­
drale.
- —...■■■■—-•»■———»

Coupc de cheveux 
à 65 cents

Québec, 16 — Le dernier nu­
méro de la Gazette officielle de 
Québec publie un arrêté en con­
seil concernant des modifica­
tions au décret du 20 août 1941 
relatif aux métiers de barbier et 
de coiffeur dans Pile de Mont­
réal, la cité de Saint-Lambert et 
la municipalité de Saint-Antoine 
de Longueuil.

Un premier avis da ces modi­
fications avait paru dans la Ga­
zette officielle du 18 décembre 
1948, Des objections ont été for­
mulée* et, à la suite de çes ob­
jections, le ministre du travail 
modifie maintenant comme suit 
les heures de travail et le tarif 
des barbiers et des coiffeurs 
dans la région de Montréal:

Les heures de travail dans un 
salon de barbier-coiffeur sont 
réparties comme suit: entre 8h. 
30 du matin et 6h. 30 du soir, les 
lundi, mardi, mercredi et jeudi, 
entre 8h. 30 du matin et 8h. du 
soir le* vendredi, samedi et les 
veilles des fêtes chômée* men­
tionnées dan* le décret.

Les prix minima ci-après men­
tionnés sont substitués à ceux 
apparaissant actuellement dans 
le décret pour chacun des servi­
ces concernés, savoir:

“Coupe de cheveux, pour adul­
tes, des deux sexes, les lundi, 
mardi, mercredi, jeudi et ven­
dredi $0.55.

“Coupe de cheveux pour adul­
tes des deux sexes, les samedi et 
veilles de fêtes spécifiées dans 
le décret ..........................  $0.65.

"Coupe de cheveux pour en­
fants des deux sexes, de moins 
de 15 ans, les lundi, mardi, mer­
credi, jeudi, et le vendredi jus­
qu’à 5h. du soir................. $0.35.

“Coupe de cheveux pour en­
fants des deux sexes, de moins 
de 15 ans, le vendredi, à partir 
de 5h. du soir, les samedi et veil­
les de fêtes chômées spécifiées

Thetford, 16 (De notre envoyé 
spécial) — La grève de l’amian­
te se poursuit dans le calme et 
gagne graduellement toutes les 
mines des Cantons de l’Est. Dé­
clenchée à Saint-Remi, elle s’est 
communiquée à Asbestos et de 
là à Thetford. A ce dernier en­
droit, trois mines sont complè­
tement fermées, la Flintkote, la 
Jdhnson et l’Asbestos Corpora­
tion.

Deux mille cinq cents mineurs 
de Thetford sont actuellement 
immobilisés. Une seule mine de 
Thetford reste en opération, la 
Bell Asbestos Mine, dont les mi­
neurs ne'font pas partie du Syn­
dicat national. Mais il est ru­
meur d’une grève imminente 
dans cette mine.

Il parait y avoir entente com­
plète entre les compagnies pour 
refuser les réclamations des ou­
vriers, soient une augmentation 
de 15 cents l’heure, une contri­
bution au fonds de secours syn­
dical et l’élimination de la pous­
sière.

On note cependant que les ad­
ministrateurs de la Flintkote 
sont arrivés de New-York et 
cherchent à négocier. Cela est 
peut-être l’indice que les stocks 
d’amiante de cette compagnie 
sont insuffisants, ce qui la for­
cerait à mettre fin à fa grève le 
plus tôt possible.

Nouveauveuré à 
Ste-Marguerite

M. l'abbé Thuot succède « M.
Berthiaurne, démissionnaire
L’archevéehé nous a annoncé es 

matin la nomination da M. George» 
Thuot, jusqu’ici curé de Saint-Ber­
nard, comma curé da Sainte-Margua- 
rite-Mari«i. Il succède à M. l’abbé 
J.-Arthur Berthlauma, démissionnai- 
ra.

M. Thuot a comma tueeesseur, à 
Saint-Bernard, M. l’abbé Emmanuel 
Charlebois, qui était jusqu’ici curé da 
Ste-Anne-de-Bellevue; il est rem­
placé à ce dernier poste per M. l’abbé 
Georges Therrien, curé des Saints- 
Martyrs Canadiens. M. l’abbé Gérard 
Lefebvre devient curé de cette der­
nière paroisse. Et M. l’abbé Georges 
Fleury, jusqu’ici vicaire à Sainte-Mar- 
guerite-Marie, !e remplace comme 
aumônier à l’hôpital Sacré-Cœur de 
Cartierville. -

Décès du doyen df s 
chroniqueurs policiers

M. Edmond MacMahon, Jour­
naliste au Herald, président de 
la galerie de la presse à la poli­
ce, eat mort subitement, ce ma­
tin, vers cinq heures, à son do­
micile, 4684 avenue Mariette. Il 
était âgé de 55 ans. Le décès est 
dû à une crise cardiaque.

M. MacMahon laisse dans le 
deuil son épouse, née Cécile Le 
Myre, ses trois enfants, Edmond, 
Cécile et Marguerite; son père, 
M. Edouard MacMahon, ex-coro­
ner de la ville de Montréal; une 
soeur, Mme E.-D. Dowden, et 
quatre beaux-frères, MM. Robert, 
Arthur, Oscar et Léon Le Myre.

dans el décret....................$0.55.
"Barbe, tous le* jours de la se­

maine ............... •?............ $0.35.
Le présent décret demeurera 

en vigueur jusqu’au 1er février 
1950.

Cet après-midi, a lieu un dé­
filé dans la ville de Thetford. 
Des ouvriers de chaque parois­
se iront en groupe à l’église voi­
sine réciter le chapelet.

La grève est conduite par la 
Confédération de l’amiante, avec 
l’assistance technique de la Con­
fédération des travailleurs catho­
liques du Canada.

M. Barrette
Québec, 16 (C.P.) — Le minis­

tre du travail, M. Antonio Bar­
rette, a condamné ce matin la 
grève d’Asbestos.

M. Barrette a déclaré que la 
grève était illégale parce que les 
ouvriers en cause, membres de 
la Fédération nationale des em­
ployés de l’industrie minière, 
ont refusé de soumettre leur cas 
à l’arbitrage.

L'arbitrage
M. Cyprien Miron, chef du 

service provincial de concilia­
tion et d’arbitrage, a envoyé un 
télégramme aux quatre syndicats 
de l'amiante de la région de l’As- 
bestos, hier, pour leur annoncer 
la formation d’un tribunal d’ar­
bitrage.

M. Miron demande aux chefs 
ouvriers de désigner eux-mêmes 
leur arbitre. Il fait la même de­
mande aux compagnies en cause.

Paris, 16 (A P.) — Le premier 
ministre belge Paul-Henri Spaak 
vient d’être élu président d’un 
nouvel organisme exécutif char­
gé de hâter la restauration éco­
nomique de l’Europe. Egalement 
ministre aux Affaires étrangères 
de son pays, M. Spaak es. un an­
cien président général de l’As- 
semblee des Nations Unies. Les 
ministres aux Affaires étrangè­
res et aux Finances de neuf na­
tions de l’ouest de l’Europe ont, 
en effet, décidé, dans une séance 
secrète de trois heures, tenue à 
Paris, la création d’un organis­
me composé de représentants 
d’Etats ayant tous rang minis­
tériel. Au dire d’observateurs po­
litiques, le nouveau corps fera 
figure de contre-partie, dans le 
domaine économique, du “Con­
seil de l’Europe” et de l’Assem­
blée consultative que l’on s’oc­
cupe en ce moment à former 
pour favoriser l’unité politique 
continentale. Le Conseil écono­
mique européen, qui comprend 
la Grande-Bretagne, la France, 
l’Italie, la Belgique, la Hollande, 
le Luxembourg, la Suède, la Suis­
se et la Turquie, collaborera avec 
l’administration du Plan Mar­
shall dans la réalisation de ses 
buts premiers de restauration 
économique.

En lui donnant pouvoir de 
trancher les questions secondai­
res et de faire des recomman­
dations prépondérantes pour le 
règlement des problèmes prin­
cipaux, on a cherché, croit-on, à 
donner un prestige et une force 
accrue aux organismes euro­
péens déjà existants de collabo-

Mais il donne l’avertissement 
que ce tribunal d’arbitrage, une 
fois constitué, ne pourra siéger 
que quand les ouvriers seront 
retournés au travail.

M. Miron a envoyé des messa­
ges identiques aux présidents 
des syndicats, à la Fédération 
nationale des mineurs (C.T.C.C.) 
et aux compagnies.

Silicose et amiantose
Québec, 16 (D.N.C.) — Nous 

apprenons de bonne source que 
M. Antonio Barrette, ministre du 
travail, discutera bientôt, en 
Chambre, la question de la sili­
cose et de l’amiantose.

Le ministre aurait une docu­
mentation abondante et très in­
téressante sur les deux sujets. Il 
est possible qu’il apporte cet épi­
neux problème dès cet après- 
midi, à moins qu’il ne décide 
d’attendre l’étude du budget 
pour provoquer le débat.

Au C.A.R.C.
Québec, 16~TDkc.) — Le 

chef d’escadrille Paul-A. Faguy 
a été élu, hier soir, président 
provisoire de la section québé­
coise de l’Association des an­
ciens du C.A.R.C. au cours d’une 
réunion générale du comité pro­
visoire tenu sous les auspices du 
comité de l’aviation de la Cham­
bre de commerce de Québec.

ration avec le plan Marshall, de 
manière à mieux harmoniser des 
programmes nationaux de re­
construction qui viennent par­
fois en conflit. Les décisions 
d’hier devront encore être rati­
fiées par le conseil général des 
dix-neuf Etats-membres de l’or­
ganisme de collaboration au 
plan. Un des principaux initia­
teurs des mesures d’hier fut le 
chancelier britannique de l’Echi­
quier sir Stafford Cripps. En 
plus de M. Spaak et des diri­
geants de l’organisme de colla- 
boration qui sont Robert Mar- 
jolin et sir Edmund Hall-Patch, 
sir Stafford Cripps aura comme 
collègues dans le nouveau con­
seil MM. Robert Schuman, de 
France, Sean McBride, de l’Ir­
lande, Oesfen Unden, de Suède, 
Nedjameddin Sadak, de Tur­
quie, Max Petitpierre, de Suisse, 
Hans Hirschfeld, de Hollande, 
et le comte Carlo Sforza, d’Italie. 
------------ m i — ---------------

C'est M. J.-O. Asselin 
qui recevra 

M. Saint-Laurent
La réception officielle que la 

ville de Montréal offrira à M. 
Louis Saint-Laurent, premier mi­
nistre du Canada, aura lieu à 
10 h. du matin, samedi, le 5 ma*.

C’est M. J.-O. Asselin, prési­
dent du Comité exécutif, et Mme 
Asselin, qui accueilleront M. et 
Mme Saint-Laurent, et les nom­
breux invités.

L'Europe de l'Ouest se dote
d'un "Conseil Economique"

Cet organism* viendra l'ajouter h le future Assemblée 
consultative continentale et au Conseil de l'Eu­

rope, ébauches d’un parlement unique —
La présidence va à M. Spaak de Belgique

l___________L A S I L ICOS E _ _

CEUX QUI ONT PARLÉ
Les témoins, dont l'accusation demeure — Aujourd'hui, 301e jour depuis que M. Duplessis empêche 

M. Barrette de |>arler —Trois médecins, un ingénieur, un prêtre et 
un sociologue-----Crimes sans châtiment

Il y « aujourd’hui 801 jours que, selon 
toutes les apparences, M. Maurice Duples­
sis empêche son ministre du travail, M. 
Antonio Barrette, de donner les explica­
tions promises sur Saint-Remi d’Amherst.

On ne connaît pas, dans l’histoire poli­
tique du Québec, d'analogue conspiration 
du silence: huit ans et demi pour un pro­
cès, SOI jours pour une déclaration!

Plus le temps passe, et plus le silence 
du gouvernement parait un aveu.

Les témoins

Car, malgré les tentatives d’intimida­
tion, il y a quand même des témoins à qui 
l’on n’a pu imposer de se taire.

Bien des hommes ont parlé sur Saint- 
Remi d’Amherst, Ict compagnies, l’atti­
tude de la Commission des accidents du 
travail et celle du gouvernement — de- 
puia que M. Burton LeDoux eut le cou­
rage de lancer la question devant le 
grand publie.

Les témoignages sur St-Remi

Voici quelques-uns de ces témoignages:
BwtoN LEDOUX: “Il s’agit d’une situa­

tion où let ouvriers ont reçu et reçoivent 
encore moins d’égards que des bestiaux 
ou dea machinea. Sans l’ombre d’un dou­
te, U n’y a pas d’excuse valide pour de» 
conditions de travàil qui ont apporté à 
tant d’ouvrier» la maladie et la mort.” 
(mars 1948),

Dr RegiiiaM HENRY; (médecin dans la 
région depuis plusieurs années): “Au 
cours des douze dernières années, l’ai si­

gné et connu à peu près cinquante hom­
mes atteints par la silicose et son alliée, 
la tuberculose... Dans la petite ville de 
Saint-Remi, on a vu le spectacle tragique 
de souffrances cachées et de mort, de 
foyers brisés, d’êtres humains vivant de 
maigres pensions quand ils ne souffraient 
pas de la faim...” (avril 1948).

Dr C.-A. PELLAND (médecin à Saint-Jo- 
vite de 1937 à 1948): “Après avoir trouvé 
parmi ces patients au moins vingt cas de 
silicose pulmonaire, je me suis rendu 
compte qu’il existait à Saint-Remi une 
situation anormale". Pour fournir des 
preuves légales irréfutables, le Dr Pelland 
a pratiqué deux autopsies: dans les deux 
cas, “silicose pulmonaire” incontestable. 
(3 juillet). ^

M. Johvi LEGG (responsable des travaux 
à l’usine, de 1937 à 1940) : “Les condi­
tions de travail dans l’usine, en ce qui 
concerne la poussière, étaient (en 1937) 
extrêmement mauvaises... Personne, ni 
les employeurs ni les employés n’avaient 
fait ou ne faisaient à ce moment-là d’ef­
forts sérieux pour contrôler la poussière... 
On n’avait prévu pour l’édifice aucun 
système de chauffage. Les hommes au 
travail n’étaient donc pas soumis seule­
ment à une atmosphère terriblement 
poussiéreuse, mais aussi, pendant les 
mois d’hiver, à des températures de 
l’ordre de zéro degré... A plusieurs repri­
ses, j’ai constaté chez mes supérieurs et 
chez les soi-disant efficiency experts un 
manque presque total de considération 
pour les ouvriers”. (25 mai 1948).

M. le evré Faims ALLARD (curé à Saint- 
Remi de 1928 à 1942) : “En une seuls an­

née, onze de mes paroissien» entre 20 et 
40 ans, tous ouvriers de la mine, mou­
raient dans des circonstances semblables. 
Alors que des villages trois fois plus con­
sidérables, celui-ci, par exemple fSaint- 
Donat de Montcalm], n’ont pas onze dé­
cès en tout dans une année, même en 
comptant les tout-petits qui meurent en 
naissant... Je dirais même que sur plu­
sieurs points [M. LeDoux] reste en deçà 
de la vérité... Je me demande si les abo­
minations de l’antiquité ont dépassé de 
beaucoup les misères que nous avons vé­
cues f'a->s oe villaae-là...” (19 mai 1948).

D» Félix ROY (“à titre de membre du 
Bureau médical de la Commission des 
Accidents du Travail de Québec”): “Il y 
a quelques années, dans un village au 
nord de Montréal, une petite usine... a 
couché dans le cimetière du village, en 
moins de 4 ans, près de 30 solides Cana­
diens, sans compter les autres qui traî­
nent aujourd’hui une misérable existence 
dans leur famille'dont ils sont la grande 
épreuve, ou dans les sanatoriums, aux 
frais de la charité nublique... L’avenir 
dira si (la nouvelle usine) deviendra, 
comme l’autre, une tueuse d’hommes”, 
(janvier 1947).

Crimes sans châtimentt
Ces accusations demeurent toujours.
Le gouvernement s’en désintéresse.
Il faut conclure avec le directeur du 

Devoir:
Arrêt la eomplâlunea da» autorité* civil#». 

N « a dan» Québac da» crimaa qui rastanr tan» 
ahMiman».

LETTRE PE QUEBEC

La grève de l'amlanle est illégale, 
a déclaré ce malin M. A. BarreHe
Les ouvriers ont refusé l’erbitregc, dit-il — Un télé­

gramme à M. Cyprien Miron —* Ile devront re­
tourner eu travail, ou perdre leur certification

(Par Pierre LAPORTE)
Québec, 16. — Le ministre du 

Travail, Thon. Antonio Barret­
te, a déclaré ce matin nue la 
grève de l’amiante est illégale 
parce que les grévistes ont re­
fusé daller à l’arbitrage. Il a 
ajouté que si les ouvriers persis­
tent à rester dans l'illégalité, la 
Commission des relations ou­
vrières se verra forcée de leur 
retirer leur certification. Les 
compagnies affectées par la grè­
ve seront ainsi libérées de leur 
obligation de négocier avec leurs 
employés et elles pourront s’a­
dresser directement à la Com­
mission des relations ouvrières.

Voici le texte du télégramme 
envoyé hier par le ministre à M. 
Cyprien Miron, directeur du ser« 
vice de conciliation et d’arbi­
trage du ministère du Travail, à 
Montréal:

“Avons envoyé télégramme 
suivant à M. Rodolphe Hamel, 
président Fédération nationale 
employés industrie minière ainsi 
qu’a M. Jean Marchand, aviseur 
légal C.T.C.C. “Sommes informés 
officiellement par M. #Cyprien 
Miron, directeur service conci­
liation et arbitrage de la grève 
des employés de Canadian Johns 
Manville Asbestos Corporation 
Limited, Johnson Company, 
Flinkots Mines Limited, Fédéra- 
tion nationale des employés de 
l’industrie minière. Notons que 
les parties n’ont pas recouru à 
procédure d’arbitrage en viola­
tion de l’article 24 loi relations 
ouvrières. Cependant recevons 
avis sous signature de M. Jean 
Marchand, en date du 14, que la 
Fédération nationale des em­
ployés de l’industrie minière re­
commande Maître T.-O. L'Espé­
rance comme représentant syn­
dical si ministère croit dèvoir 
instituer tribunal d'arbitrage.

Nous ne pouvons que condam­

ner une grève générale faite ea 
violation formelle de l’article 24 
paragraphe 1 de U loi de* rela­
tions ouvrières.

2. Nous sommes disposés à for­
mer un tribunal d'arbitrage mais 
ce tribunal ne sera constitué que 
lorsque les employés seront ren 
très dans la légalité en retour­
nant au travail.

3. Nous serons de plus dans la 
nécessité si la situation se conti­
nue d'aviser commission rela­
tions ouvrières de l’illégalité de 
cette grève l’invitant à considé­
rer le retrait de certifications.

Vous recommandons donc 
(^inviter les ouvriers à se mon­
trer respectueux des lois dans 
leur propre intérêt et celui de 
leur cause en cessant la grève 
et en confiant à un tribunal d'ar­
bitrage le soin de rendre Justice 
aux deux parties. Fin citatioù.

(Signé) Antonio BARRETTE.
ministre du Travail.

M. Barrette a déclaré aux jour- 
naiistes que devant le refus for­
mel des ouvriers de retourner 
au travail, la Commission des 
relations ouvrières devra faire 
son devoir.

La grève est illégale, dit-il, car 
les ouvriers refusent l'arbitrage 
et les patrons sont prêts à se 
conformer à cette procédure 
normale et légale. Le ministre 
a rappelé qu’un différend ou­
vrier comprend toujours trois 
phases: 1 — Négociulions direc­
tes entre employeur* et em­
ployés; 2 — Conciliation; S — 
Arbitrage,

Les ouvriers ont respecté les 
deux premières phases, mais se 
sont mis en grève, avant la troi­
sième, généralement 1a plus im­
portante.

M. Barrette a aussi rappelé que 
l’an dernier un tribunal d’arbi­
trage ■ accordé 27 cents de 
l’heure d’augmentation aux ou­
vriers de l'amiante.

L'inexpugnable barbolte fait . 
des niques au premier minisire

Voici une petite nouvelle des­
tinée à réjouir le coeur des hon­
nêtes gens: la barbotte de Côte- 
de-Liesse sera fermée dans un 
avenir prochain.

Ce renseignement vient de 
bonne source, puisqu’il émane 
du premier ministre fui-même — 
il n’y a donc pas lieu d’en dou­
ter! Et nous voulons proclamer 
Ici que M. Duplessis est rempli 
de bonnes intentions, comme il 
l’écrivait récemment au curé de 
Ville St-Laurent, le R.P. Armand 
Grou, C.S.C.

On se rappelle que le 15 dé­
cembre dernier, ce curé deman­
dait au premier ministre, de bien 
vouloir faire en sorte que la bar- 
botte de Côte-de-Liesse soit mise 
à l’eau et définitivement noyée.

Or M. Duplessis a répondu à 
cette lettre, récemment, et le R. 
P. Grou nous disait hier que le 
premier ministre, après avoir 
déploré les abus nu régime libé­
ral, donnait l’assurance que des 
ordres formels avaient été trans­
mis à la police provinciale pour 
que celle-ci prenne toutes les 
mesures possibles afin de préve­
nir et empêcher l’existence de 
cette barbotte.

De tels propos sont dignes d’é­

loges. Restait à M. Hilaire Beau- 
regard de faire marcher ses 
hommes: il l’a fait!

Nous avons appris, en effet, 
ue la barbotte de Côte-de-Liesse 
temporairement installée à Cô­

te-Vertu) était revenue chez MM. 
François-Xavier Hébert Ltée (à 
2161, Côte-de-Liesse)... juste a 
temps pour être “raidée” par 
la police provinciale.

Ce jour-là, il est vrai, le cour 
de filet n’a rapporté que peu de 
poissons — 23 joueurs, à peint, 
lorsque plusieurs centaines s’y 
rendent habituellement — mais 
qu’importe! le geste y était, con­
firmant les bonnes intentions 
C’est parfait.

Evidemment, dès le lendemain 
la “biseness” marchait plus ron­
dement que jamais. Tout le mon­
de se sentait confiant, les dollars 
se sont mis à pleuvoir dans la 
poche des honorables personnes 
qui vivent de ce commères.. c'c- 
tait un peu comme la pluie apres 
l'orage; une pluie d’or!

Quelques-uns diront que cetlc 
barbotte est inattaquable... ils s? 
baseront sur les faits. C’est un 
tort — car ils oublient les pro­
messes de M. Duplessis *t lu ptt- 
sévérance de M. Beauregard... ce 
sont eux que nous croyons.

LETTRE D'OTTAWA
(suite de la première page)

prendra le pouvoir, où on lui 
reprochera d’avoir amendé ia 
constitution, il répoudra simple­
ment ceci: J’ai consulté les pro­
vinces et j’estime que les résul­
tats de mes consultations sont 
satisfaisants à mon point de 
vue. Si les progressistes-conser­
vateurs veulent accepter mon 
sous-amendement, je voterai en 
faveur de leur amendement; s’ils 
refusent d’accepter mon sous- 
amendement, j’estime que l'a­
mendement des progressistes- 
conservateurs constituera un ac- 
te d’hypocrisie qui restera dans 
nos annales parlementaires. M. 
Jean-Fraiyois Pouliot a appuyé 
le sous-amendement d'un bref 
diseours où il a déclaré qu’il vo­
terait pour le sous-amendement 
qui est quelque chose et contre 
l'amendement qui n'est rien du 
tout.

En français
Du point de vue constitution­

nel, le sous-amendement Lacroix 
replaçait la question sous son vé­
ritable jour; du point de vue de 
la politique électorale québécoi­
se, il constituait une manoeuvre 
qui faisait pièce à la manoeuvre 
Drew. Comme M. Lacroix avait 
parlé en français et soumis en 
français au président de la 
Chambre son amendement en 
français, nombre de députes ne 
se rendaient pas bien compte de 
ce qui se passait. Le chef crédi- 
tiste, M. Solon Low, qui com­
prend notre langue, réclama un# 
traduction française de l’amen­
dement et le président de la 
Chambre se rendit à son désir
Quelque» minutes plus tard en 

onnant en anglais lecture du 
sous-amendement qu'il avait fait 

traduire. M. Low ae déclara favo­
rable au sous-amendement et les 
conservateurs, (.pparemment dé­
contenancés, ne tentècent aucun 

'effort pour parer le ëoup.

Soulagement des libéraux
Lorsque le président de la 

Chambre mit la question aux 
voix un peu av:.nt onze heures, 
tout Je monde se demandait 
quelle serait l'attitude des con­
servateurs. Lorsque après les li­
béraux et les socialistes M. Drew 
se leva pour wter contre le sous- 
amendement Lacroix, les libé­
raux ne manquèrent pas de ma­
nifester bruyamment pour sou­
ligner son attitude contradictoi. 
re. Les manifestations se prolon­
gèrent pendant tout le temps qua 
les conservateurs mirent à voter, 
marqu é e s d'applaudissements 
ironiques et de brocards.

Le vole fut de 191 à 12 contre 
le sous-amendement. M. Lacroix 
entraîna avec lui, outre son se- 
condeur, M Jean-François Pou­
liot. M René Hamel, député de 
St-Mauriee-Laflèche, M. Frédéric 
Dorion, député de Gharlevoix- 
Saguenay, et les députés crédi- 
tistes Solon Low, John Black- 
more, Victor Quelch, E.-G. Han­
sel 1, J-A. Marshall, Robert Fair, 
Walter Kuhl.

L’amendement Drew fut en­
suite rejeté par un vote de 137 
à 66. Les conservateurs entrai» 
nèrent avec eux les créditistes, 
M. René Hamel et M. Frédéric 
Dorion. L'adoption de l'adressa 
fut remise au lendemain pour 
permettre à l’ancien premier mi­
nistre Mackenzie King de pro­
noncer un discours sur Punies 
du Canada et de Terre-Neuve.

La plupart des observateurs 
sont d'avis que les conservateurs 
se sont fait prendre à leur pro­
pre piège dans ce débat consti- 
tionnel. Le problème constitu­
tionnel posé eu marge de l’entrée 
de Terre-Neuve dans la Confédé­
ration n’a pas été réglé, mais on 
est désormais fixé sur l’attitude 
des divers partis fédéraux en 
matière d’autonomie provincia­
le.

rrm,rnétia'
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lames Masson interprète le rôle principal de "Huit Heures de Sursis ' 
adaptation française de "Odd Man Out". Ce film passe actuellement au 

Champlain; sur la scène la chanteuse Clairette.

^^JJN^CR^__________

Un Conseil du film pour 
le diocèse de Montréal

Organisme "d'influence, de diffusion et de centra­
lisation — Les officiers nommés par 

Mgr Albert Valois
La nouvelle nous parvient 

qu’un jour de la semaine derniè­
re, les représentants de divers 
groupements, tels que les Lignes 
du Sacré-Coeur, la Commission 
scolaire, le cluh Richelieu, la 
Chambre de commerce, etc., se 
«ont réunis pour jeter les bases 
l’un conseil du film.

Il s'agit de la fondation d’un 
service nouveau d’action catho­
lique, rattaché au comité diocé­
sain. Celui-ci s’est chargé de 
choiair les groupements qui y 
sont représentés, comme de choi­
sir aussi les officiers de ce nou­
veau service.

Voici la liste des ‘’nommés”, 
annoncée par Mgr Albert Valois: 
président, M. Paul-Emile Aün, 
représentant la Commission sco­
laire- vice-président, M, Joseph 
Dutilly, du service des loisirs; 
vice-présidente, Mme Paul Mas­
sé, de la L.f.C.F.; secrétaire, M. 
Paul LeBlanc, des Ligues du Sa­
cré-Coeur: trésorier, M. Léonard 
Lauzon, du club Richelieu; avi­
seur légal: Mc Georges Bilodeau; 
aumônier, M. l’abbé Jacques La- 
ramée; conseillers. MM. François 
Bertrand et Gérard Pariseau, 
ainsi qu ele R. Frère D. Charbon- 
neau, C.S.V.; conseillères: Mlle 
Suzann^ Plourde (ciné-service).

Mme Simone Pinet. L.O.C.F., et 
Mlle Rolande Taillefer, (Enfants 
de Marie),

Lors de la réunion dont il s’a­
git, le Frère Charbonneau et M. 
François Bertrand ont prononcé 
chacun un discours fort bien 
senti.

De son côté, Mgr Valois ajouta 
que l’Eglise de Montréal est fière 
de ce nouveau-né de l’action ca­
tholique et qu’elle se penchera 
avec amour sur ses premiers pas 
dans la vie.

Comme la nouvelle en avait 
déjà été donnée il y a plusieurs 
semaines, rappelons que ce Con­
seil du film est un ’‘organisme 
d’influence, de diffusion et de 
centralisation — destiné à assu­
rer la présentation de program­
mes cinématographiques confor­
mes aux besoins de notre popu­
lation” (extrait du communiqué 
officiel).

Mme Willie Major, présidente 
diocésaine de l’action catholi­
que, a d'ailleurs précisé qu'à la 
différence des vingt-sept autres 
conseils du film qui existent 
dans la province, celui qui vient 
d’être fondé se propose particu­
lièrement de rechristianiser le 
domaine du cinéma — tandis 
que les autres ne visent qu'à 
1 instruction et à ta récréation.

DISQUES RECENTS
(par Albin RIVARD)

Les enregistrements de dis­
cours d’hommes d’Etat, comme 
documents historiques, ne sont 
pas une nouveauté. D'imposan­
tes collectiohs de tels discours 
ont été mises sur le msrché; 
mais elles n’intéressent qu’un 
nombre relativement restreint 
d’amateurs. Or Columbia vient 
de lancer ua album de ce genre 
qui s’est tout de suite classé dans 
la catégorie des best setters aux 
Etats-Unis.

Il s’agit d’une série de brefs 
passagss de discours qui résu- 
. nt en quelque sorte treize ans 
d’histoire. La trame qui relie ces 
bribes, le texte qui en fait un ta­
bleau ordonné sont l’oeuvre d’un 
journaliste de la radto, M. Ed­
ward R. Murrow, qui en cette 
qualité a pris part à plusieurs 
des événements que ces cinq dis­
mies évoquent, et de M. Fred W. 
Friendly, un scripteur de la ra­
dio.

La préparation rtc cet album a 
exigé des deux auteurs deux ans 
de travail; ils ont dû écouter 
nlus de 500 heure:: de vieilles 
émissions. Puis dans ce matériel 
ils ont choisi des enregistre­
ments qui représentaient une 
centaine d’heures et les ont en­
registrés sur fil. Enfin, de ce ri 
chu documentaire sonore ils ont 
tiré un album de 45 minutes.

M. Murrow, le narrateur, rap­
pelle les événements, présente les 
oersonnages qui nous parlent à 
tour de role. Un album conçu du 
strict point de vue de l’histoire 
mondiale pendant les mêmes an­
nées aurait été un peu différent; 
car la place accordée aux Etats- 
Unis est prépondérante; mais 
cela s’explique par le fait que 
l’album a été préparé d'abord 
pour les Etats-Unis; et d’ailleurs 
cette réserve ne vaut que jusqu’à 
un certain point puisque la plus 
grande partie de ces souvenirs 
ont une valeur ^raiment interna­
tionale, notamment pour ce qui 
concerne la guerre.

Le tableau commence oar la 
cérémonie d’inauguration du 
nrésident Rooaevelt. le 4 mars 
19SS; lit voix célèbre de Roose­
velt reviendra sept fois. L'un des 
premiers extraits nous apporte 
la voix du duc de Windsor ex­
pliquant pourquoi il a abdiqué 
le trône d’Angleterre. Ensuite 
viennent quelques phrases de La 
Guardia, d’Alf. London, candidat 
républieoir i ’a présidence des 
F.tats-Unis en 193fi, de John L. 
Lewis. Pui un récit fort drama­
tique du désastre du dirigenble 
Hindenburg, à Lakehurst; l’an­
nonceur commence à décrire la 
. .anoeuvre à l’arrivée du zeppe­
lin, puis c’est la série d’explo­
sions pendant que la voix de 
l’annonceur devient hystérique.

A l’occasion de la crise tchè­
que, prologue de la guerre, nous

entendons Neville Chamberlain 
et Hitler; puis un reportage du 
combat de boxe Louis-Schme- 
ling; de la nériode des premiers 
mois de guerre l'on nous présen­
te les voix de Charles Lindbergh, 
AI Smith, Hugh Johnson.

Pendant l’offensive allemande 
d 1940 plusieurs pays succom­
bent et nous entendons quel­
ques naroles d’une demi-douzai­
ne de chefs d’Etats, notam­
ment Mussolini, Paul Reynaud, 
le roi Léopold. Puis c’est la 
reddition à Compïègne, la dé­
mission de Chamberlain et l’avè­
nement au pouvoir de Churchill, 
toujours avec le même procédé 
des phrases les plus typiques 
prononcées alors.

Et ce raccourci d’histoire con­
tinue: la camoagne • • ésidentiel* 
le de 1940 avec WKlkie contre 

osevelt; le discours de Chur­
chill us the tools and we
ivtl finish the !ob'’: l’annonce 
de 1 attaque de Pearl Harbor, 
pour laquelle on interrompit ta 
transmission du concert de la 
Philharmonie de New-York, le 7 
décembre 1941; le lendemain, la 
déclaration de guerre des Etats- 
Unis annoncée par Roosevelt.

Le récit reprend à l’invasion 
de la Normandie: voix d’Eisen* 
bower, du général de Gaulle, du 
roi Haakon, de Joseph Staline et 
d’autres. Campagne présidentiel­
le de 1944: Dewey contie Roose­
velt. Le rapport de F. D. R. sur 
la conférence d'ïalta; puis la 
mort du président, une descrip­
tion de ses funérailles, le pre­
mier discours du président Tru­
man au Congrès, l’ouverture de 
la conférence des Nations Unies 
à San-Francisco, l’annonce de la 
reddition allemande par M. Tru­
man. Et l’album se termine par 
un rappel du bombardement 
atomique de Hiroshima, et de la 
reddition du Japon.

11 est indiscutable que le fait 
d'entendre les voix mêmes des 
personnages aux moments les 
plus graves qu'a vécus la préren- 
te génération, donne à ce, récit 
un caractère dramatique de pre­
mier ordre. Tout le monde n’en­
tendra pas ces voix avec les mê­
mes sentiments, mais cet album 
est un documentaire de grande 
classe. La plupart des extraits 
comme la trame du récit sont en 
anglais, mais plusieurs passages 
sont dans d’autres langues, no­
tamment en français, en alle­
mand, en italien et en russe, (al­
bum D. 234).

Le choeur de la Little Church 
Around the corner, un temple 
éuiscopalien de New-York, pré­
sente dans l’album A-72 onze piè­
ces de musique de caractère re­
ligieux: Panis Angelicas, de 
Franck: Agnus Dei, de Bizet; Les 
Rameaux (en anglais), de Fauré; 
deux chorals de Bach; le Choeur

Nicole Henriot, 
George Schick

Le Concert symphonique 
d'hier soir nous a révélé une
jeune pianiste française, Nicole 
Henriot, dont la critique new- 
yorkaise faisait de beaux éloges 
la saison dernière.

Mlle Henriot a donné le célè­
bre Concerto en la( mineur, de 
Schumann, dans un beau style 
romantique, où le pathos même 
est soumis à la stricte mesure. 
Plus intéressante en lorce qu’en 
douceur — elle fait penser en 
cela à sa compatriote, la violo­
niste Ginette Neveu — elle a 
donné le meilleur de son talent 
dans le dernier mouvement, Al­
legro Vivace, qui avait magitiifi- 
que allure. La parfaite collabo­
ration de l'orchestre, sous là di­
rection de George Schick, a fait 
de cette oeuvre le point culmi­
nant du concert.

Nous attendions beaucoup 
d’une pianiste française et par- 
üculièrement d’une élève de 
Marguerite Long, dans la deuxiè­
me Ballade, en fa dièse, de Fau­
ré. Il faut dire que nous avons 
été déçu jusqu’à un certain 
point Le jeu de Mlle Henriot 
nous semble, dans cette oeuvre 
toute en demi-teintes, trop raide, 
trop articulé. Ce qui n’empêche 
pas, toutefois, que la pianiste ait 
réalisé de beaux passages, même 
s'ils prenaient figure d’excep­
tion. Encore ici, l’orchestre a 
donné à la perfection, avec le 
souci de s’équilibrer constam­
ment à la soliste.

Remplaçant à pied levé Char­
les Munch, M. Schick, chef régu­
lier de la Petite Symphonie de 
Montréal, a fait preuve d’une au­
torité incontestable, sur te grand 
orchestre. Et si, dans bien des 
cas, les musiciens ont manqué à 
le suivre, le fait est sans doute 
attribuable au nombre insuffi­
sant des répétitions.

M. Schick nous a présenté, 
hier, une des Symphonies de 
Beethoven les moins souvent en 
tendues, la deuxième, peut-être 
le seul vrai sourire de tout l’oeu­
vre du maître. Le chef d’orches­
tre en fait ressortir les qualités 
formelles, bien plus que les qua­
lités dramatiques. Tempi très ra- 
pires, mesure rigoureuse, phrasé 
précis, méticuleux même: tout 
tendait à la perfection, tout sem­
blait nous ramener à Mozart ou 
à Haydn. Je me demande si cette 
interprétation ne souligne pas 
trop le classique, en Beethoven, 
aux dépens du romantique. Il 
est bien vrai que la troisième 
n’est pas encore écrite, mais il 
me semble que la deuxième, tout 
au moins autant que la première, 
doit porter la “griffe du lion”. 
Le deuxième mouvement en par­
ticulier semblait n’être vraiment, 
comme on l’a quelquefois pré­
tendu, qu’un devoir de composi­
tion. *

L’autre oeuvre au programme, 
l’ouverture Der Freischutz, de 
Weber, a été déparée par un dé­
testable quatuor de cors et d’en­
thousiastes fouillis des boia. La 
faute en revient probablement, 
comme nous l’avons noté plus 
haut, au manque de répétitions 
avec M. Schick.

Gilles MARCOTTE

Le peintre 
Francis Gruber

Un article inédit de Bernard Champigneulle
(Suite et fin)

Cet admirateur des grands 
classiques nous apparaissait ce­
pendant comme un romantique 
exacerbé. Tout chez lui s’expri­
me en tourments, en contrastes 
violents, en crispations en ren­
contres pathétiques. 11 semble 
évoluer entre les déchaînements 
imaginatifs d’un Bosh et le lourd 
symbolisme d’un Bôrklin. Mais 
il n’est qu’à considérer la suc­
cession de dépouillement et de 
renoncements volontaires qu’il 
s’inflige pour voir de quel côté 
sont ses désirs. Son travail n’est 
qu’une suite de sacrifices.

Son esprit était chargé de han­
tises et sa sensibilité était celle 
d’un visionnaire. Il s’exprimait 
par symbole — et son symbolis­
me s’intégrait naturellement à la 
vie. Il se créait des mythes — et 
sa mythologie se traduisait spon­
tanément en images familières.

On comprend ainsi son goû{ 
pour les “nommages” aux maî­
tres passés, entre lesquels son 
Hommage à Callot — au Callot 
des "Misères de la guerre” — son 
compatriote, ne fut pas le moins 
émouvant. Tout semble y jouer 
un rôle symbolique et mythique: 
c’est l’image de ses admirations 
et de ses ironies parcourues de 
sombres reflets, dMnquiètes tor­
peurs et de rêves tragiques.

Le soleil semble absent de cet­
te peinture hantée de relents ca­
davériques. Les visages y grima­
cent plutôt qu’ils ne sourient. 
Des femmes, hâves et déchar­
nées, la parcourent dont on de­
vine le squelette sous la peau 
tendue. C’est l’abandon général, 
l’atmosphère qui suit les grandes 
catastrophes; même les bouquets 
de fleurs distillent des parfums 
inquiétants. Hommes et choses 
sont en déshérence et les objets 
les plus simples y prennent une 
apparence ae cruauté à travers 
ce graphisme étrange qui évoque 
toujours des pointes, des eroéhets 
ou des lames aiguisées.

Pourquoi, sous ces ciels froids 
et dans cette lumière maudite 
trouvons-nous toujours de la fraî­
cheur et de l'innocence? Tant de 
sang, tant de viols, tant de lai­
deurs, tant de perversités, tant 
d’outrages à la nature, aux hom­
mes et à Dieu, peuvent-ils donc 
aller de pair avec ce sentiment 
délicieux que nous trouvons tou­
jours en sous-iacence et qu’il 
nous faut bien nommer ingénui­
té? Le peintre nous a entraîné 
vers des zones toutes écrasées de 
mystère et d’épouvante où le psy-

-L
rhanaliste découvrirait sans dou­
te un terrible réseau de comple­
xes, mais son regard s’est posé 
sur toute chose comme celui d’un 
enfant émerveillé.

Peu à peu, Gruber avait pris 
plus purement conscience de son 
art. Il s’était fait moins âpre et 
moins douloureux au fur et à 
mesure que ses souffrances phy­
siques devenaient plus dures. Ses 
dernières grandes toiles (il ne 
savait guère en faire de petites) 
nous transportent dans des pay­
sages imaginaires où des êtres 
juvéniles vivent au souffle du 
printemps. Le dépouillement ai­
gu de ces visions de renouveau, 
leur simplification volontaire 
prennent un caractère cosmique 
d’une intensité extraordinaire.

“Le beau est toujours bizarre,

A “l’Heure 
Northern

Le brillant soprano canadien. 
Lois Marshall, fera une deuxième 
apparition à l’heure Northern 
Electric lundi soir, le 2^ février, 
avec l'orchestre de concert dirigé 
par Paul Scherman, et le violo­
niste réputé, Hyman Goodman.

Mlle Marshall, qui a chanté 
une première fois a l’heure Nor­
thern Electric le 10 janvier, in­
terprétera Pace, Pace, mio Dio, 
tiré de La Forza del Destina de 
Verdi,'et une pièce de comédie 
musicale bien connue Falling in 
Love with Love, de Rodgers.

Hyman Goodman exécutera la 
délicieuse mélodie Songs Mu Mo­
ther Taught Me de Dvorak-Kreis- 
ler. M. Goodman, dont l’excellen­
te technique .a maintes fois été 
soulignée par la presse cana­
dienne, est bien connu des audi­
toires comme premier violon de 
l’Orchestre Philharmonique de 
Toronto et par les nombreux ré­
citals qu’il a donnés sur les ré­
seaux de Radio-Canada. Il eom-

disait Edgar Poe. Ce qui n’est mença ses études musicales très
pas légèrement difforme a l’air 
insensible, d’où il suit que l’irré­
gularité, c’est-à-dire l’inattendu, 
la surprise, l’étonnement sont 
une partie essentielle et la carac­
téristique de la beauté”. Je me 
remémore ces lignes devant les 
toiles de Gruber qui étonnent 
parfois par une certaine étrange­
té d’inspiration, mais une étran­
geté non apprise qui s’exprime 
naturellement et presque incons­
ciemment. Les plus échevelées, 
les plus grinçantes ou grimaçan­
tes sont rythmées par les disposi­
tions d'une charpente solide. II 
n'est pas de détails si désordon­
nés d’apparence qui ne soient ré­
glés par une stricte ordonnance 
intérieure,

N'oublions pas en effet que 
Gruber est un admirable dessina­
teur. Sa peinture est la résultan­
te d’un dessin patient et poussé. 
Ses amateurs connaissent bien 
ses croquis aipis, aux souples 
déformations légèrement accen­
tuées. Je serai même tenté de 
dire, en face de tels tableaux, 
d’un chroma.isme assez aride, 
que son crayon vaut mieux que 
son pinceau. Au rebours de ses 
contemporains, c’est rarement 
par la couleur qu’il nous frappe 
et nous retient. Mais pourtant, si 
elle n'obsède pas notre rétine, 
comme une affiche, la couleur 
joue son rôle impalpable et se­
cret. C’est le don du grand pejn- 
tre dieffacer la trace des procé­
dés; et il n’est guère de ses ta­
bleaux où nous ne sentions la 
densité, la subtilité de l’atmos­
phère et qui ne nous évoque, par 
ailleurs, même si la scène est 
dépeuplée, quelque présence hu­
maine.

(S.I.F.)

Bientôt à l écran
Au Capitol

Exposition de peinture 
à Saint-Hyacinthe

Jusqu'au 28 février, au Sémi­
naire de St-Hyacinthe, a Heu 
sous les auspices des Amis de 
l’Art une exposition privée réu­
nissant des oeuvres de Cécile 
Chabot, Andrée de Groot, Hen­
riette Fauteux, Raymonde Gra­
vel, Adrien Hébert, Agnès Le- 
fort, Françoise Pagnueto, Good- 
ridge Robert, René Chiooine, 
Claire Fauteux. Gunter Hey- 
mann, Maurice Le Bel et Rita 
Mount A.R.C.A.

Egalement sous le patronage 
des Amis de l’Art, ces mêmes 
tableaux seront transportés en 
l’Iiôtel de ville de St-Hyacinthe, 
où avec la collaboration de* 
Compagnons de l’Art, une expo­
sition sera tenue, et cette fois 
ouverte au public, du 28 février 
au 15 mars prochain.

nuptial de Lohengrin, et quatre 
autrea pièces. L’organiste Frank-

«« LE RIDEAU
prêtant*

VERT

“LES INNOCENTES”
3 aeta* d* b. Heilman • Adaptation A. Baraltaia 

avec Yvette 9ri»4'amour, Yvette Thuat. René Varna, fM« Ribeau. 
Gaétan* Laniel et tau la* Dario*

AU THEATRE DES COMPAGNONS 
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Trois documentaires, 
ce soir, 

au Musée des Beaux-Arts

Dans la salle de conférences 
du Musée des Besux-Arta de 
Montréal (Association des arts 
de Montréal), le programme spé­
cial du mercredi soir, organisé 
par le comité des dames, com­
portera ce soir trois documentai­
res cinématographiques: “Au 
musée de Fontainebleau”, illus­
trant l’un des plus beaux musées 
de France; "Papageno”, court 
métrage amusant de silhouettes 
animées; et “La troisième di­
mension”, un film sur les sculp­
teurs canadiens et leurs oeuvres. 
L'entrée est gratuite pour les 
membres de l’association des 
arts, et seulement de 25 cents 
pour le public.

Robert Mitchum, Barbara Bel 
Geddes et Robert Preston seront 
les principaux interprètes de 
“Blood on the Moon” que pré­
sentera le cinéma Capitol à par­
tir da vendredi prochain.

La scène ae passe dans l’ouest 
et tandis que Robert Mitchum 
campe le redresseur de torts, 
Barbara Bel Geddes incarne la 
fille d’un fermier, victime d’une 
bande de gangsters. On devine 
l'intrigue sentimentale qui liera 
ces deux personnages. Le dé­
nouement cependant atteint un 
tragique très puissant. La distri­
but ton comprend également 
Phyllis Baxter, Walter Brennam 
et Frank Faylen. Ce film est une 
réalisation de Robert Wise,

A rimpériol
Tout le monde a entendu par- 

1er de la fameuse expédition 
que l’amiral américain Byrd en­
treprit il y a quelques années 
dans le* solitudes de l’Antarcti- 
que. A cette occasion les repor­
tera photographiques de l’armée 
américaine filmèrent d’intéres­
sants métrages qui ont été plus 
tard réunis en un film intitulé 
“The Secret Land", que l'impé­

rial présentera aux Montréalais 
à partir de vendredi prochain.

Les acteurs, si l’on peut dire, 
sont tous d’authentiques mate­
lots de la marine des Etats-Unis 
et la plupart d’entre eux ne sa­
vaient pas qu’ils étaient filmés 
au moment où les prises de vues 
eurent lieu, A noter que les spé­
cialistes ont utilisé plus de 500,- 
000 pieds de pellicule.

Pour compléter le programme. 
l’Imperial propose. "Bodyguard” 
aveç Philipp Red Claworth.

A rOrpheum
On se souvient de “Boome­

rang" et de “13 Rue Madeleine”, 
particulièrement en ce sens que 
les extérieurs qu’ils présentaient 
avaient été filmés sur les lieux 
mêmes de l’action. Il en est de 
même du film “Four Faces 
West”, le dernier film d’Alfred 
E. Glenn, qui a été tourné au 
Nouveau-Mexique. Ce film est 
l’adaptation cinématographique 
de la nouvelle, publiée dans je 
Saturday Evening Post, "Aso For 
Aqui”.

L’Orpheum présentera en ou­
tre une biographie filmée du 
président Roosevelt intitulée 
“The Roosevelt Story.”

jeune et les poursuivit plus tard 
avec les célèbres professeurs Vla­
dimir Graffman, de New-York, et 
William Primrose, de Londres, 
Angleterre.

Paul Scherman dirigera l’or­
chestre de concert Northern 
Electric dans la populaire mélo­
die Dark Eues et dans quelques 
extraits de Words and Music, de 
Rodgers et du Lac des cygnes de 
Tschaikowsky.

Le programme comportera:
Sélections de Words and Mu­

sic, Rodgers. I.’orchestre de con­
cert Northern Electric.

Pace, Pace, Mio Dio de (La 
Forza del Destino). Verdi. Lois 
Marshall.

Dark Eyes, chant bohémien 
russe. L’orchestre de concert 
Northern Electric.

Songs Mg Mother Taught Me, 
Dvorak-Kreisler. Hyman Good­
man, violoniste.

Falling in Love with Love, 
Rodgers. Lois Marshall.

Sélections du Lac des cygnes, 
Tschaikovsky. L’orchestre de 
concert Northern Electric.

VIF SUCCES DE "UN HOMME ET SON PECHE"

' *■' >*V>V ■$'

lin Coates accompagna ces 
chants, et joue aussi la Marche 
nuptiale de Mendelssohn.

Musique populaire: Dorothy 
Shay chante nuit chansons de ca­
ractère campagnard, notamment: 
Pure As The Driven Snow, So 
Ring On Her Finger, Since Mo­
ther Was A Girl, Love Isn't Born, 
Gnmdi ‘ - -
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Au Palace
Le film “Joan of Arc” restera 

une nouvelle semaine sur l’écran 
du Palace. On sait que le scéna­
rio de cette production retrace 
la vie de la sainte française. Le 
rôle principal est tenu par In­
grid Bergman avec une puissan­
ce extraordinaire. La mise en 
scène technique représente un 
formidable travail de reconstitu­
tion dont les réalisateurs d’Hol­
lywood se sont consciencieuse­
ment acquittés.

L’acteur britannique O’Sulli­
van tient par ailleurs le rôle de 
l’évêque Cauchon cependant que 
José Ferrer campe le Dauphin.

Au Princess
Le grand succès de Jane Wy­

man et des Studios Warner 
Bros., “Johnny Belinda”, restera 
une sixième semaine sur l’écran 
du Princess. Ce film dépasse de 
loin toutes les productions du 
même genre. Il a été mentionné 
à juste titre comme l’un des dix 
meilleurs films de l’année par 
nombre de quotidiens améri­
cains. On s'attend de plus à ce 
que “Johnnv Belinda” remporte 
le 1er prix de l'interprétation au 
prochain Festival du Cinéma de 
Hollywood.

Au Loew's
“A Song Is Born”, le dernier 

film de Danny Kaye, obtient un 
immense succès sur l’écran du 
Loew’s et restera une autre se­
maine, pour le moins, à la dis­
position du public montréalais.

Il est inutile de vanter les qua­
lités de Danny Kaye et il suffit 
d’indiquer qu'il est pour le 
moins égal à ses précédentes 
créations dans “The Kid from 
Brooklyn” Ou “The Secret Life 
of Walter Mitty”. II est secondé 
de sa partenaire Virginia Mayo.

On reconnaît le jeune acteur Sabu dans une scène du film d'aventures 
The End Of The River" qua présente le cinéma Imperial jusqu'à vendredi

prochain.

10 h.

7 h. 05.

► Gazette < 
artistique

Horaire des cinémas
• tNT-DENIg !
“Un liomnif et son péché''

9 h. 40. 11 h. 40. 3 h. 10, « h. 40,
10 h. 10.

Parades de modes : Lundi, mardi, 
mercredi et Jeudi — 2 h , 5 h. 30,
9 h.

CINEMA DE PARIS:
“Quai des Orfèvres"

U h. 30. 2 h. 4 h. 25, s h. 50.
9 h. 15.

CHAMPLAIN :
‘•Clairette’1 

2 h. 30. 9 h.
“Huit Heures de Sursis”

12 h. 15. 2 h. 45. 5 h„ 7 h. 
ELECTRA :

“Rhapsodie en Bleu”
12 h.. 2 h. 20,. 4 h. 40,
9 h. 25.

PALACE :
“Joan of Arc”

J0 h.. 12 h. 50, 3 h. 30, 6 h. 15
8 h. 55.

LOEW’S
“A Son* b Born”

10 h.. 12 h. 15, 2 h. 35, 4 h. 55, 
7 h. 15, 9 h. 35.

CAPITOL :
“Tap Eoota”

10 h. 05. 12 h. ZO. 2 h. 40, 4 h. 
55. 7 h. 15. 9 h. 35.

PRINCESS :
"Johnny Belinda”

10 h.. 12 h. 20. 2 h 40, S h., 7 h. 30.
9 h. 40.

ORPHEUM :
“Angry God"

10 h., 12 h. 40. 3 h.
8 h. 45.

"My Dear Secretary”
U h., 1 h. 45, 4 h.
9 h. 50.

MPERIAL :
“Good Time Glrl”

U h. 25. 2 h. 25. 5 b. 30.
“End of the River"

10 h.. 1 h.. 4 h„ 7 h. 05. 10 ù. 05.

Spectacles
GESU: Ttt-Cog, pièce en troll 

«ctes de Gratien Gélina».______

Jacaues Thibaud 
en récital

L’impresario montréalais Sam 
Schecter annonce qu’il présente­
ra en récital, au Plateau, mercre­
di soir, le 9 mars, l’éminent vio­
loniste français Jacques Thi­
baud. Tous les amateurs de mu­
sique se souviennent de sa ma­
gistrale interprétation de trois : 
concertos de Mozart avec les 
Concerts symphoniques l’an der­
nier.

A l’affiche

i JOANofARC
_ —•.INGRIDBergman

S S VICTOR FUSING PRODUCTION
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semtine

20, « h. 05, 

25, 7 h. 10.

8 h. 30.
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Récital conjoint
Samedi, le 19 du courant, à 3 

heures de l'après-midi, à l’Ecole 
supérieure de musique d'Oulre- 
inont présentera en récital con­
joint Andrée Lescot, soprano, et 
Thérèse Charbonneau, pianiste.

Cette dernière jouera des oeu­
vres de Bach et de Chopin.

Andrée Lescot chantera en 
français, en anglais, en italien, 
en espagnol et en allemand. Elle 
présentera aussi un groupe de 
chansons folkloriques d’Haiti,

CE SOIH ★ AU GESU
MA. 3688
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affiche

Sunflower et Once fn Love With 
Amy: aussi: Greeving For Vou,
If You Will Marry Me, Let A 
Smile Be Your Umbrella. Bedigat 
Jump. Love, Up An Atom, Calling
Dr. Gilespie. I’ll Siring Along “IMpluchett. da blé d'lnd." hall* scène d* ‘ Un Homme et son Péché”, qui poursuit son succès ay With You, Little Guy. Saint-Dams, la inîi^ivJcïmsin *t Guy Provo** *f su pram.ar plan, à «such*. Séraphin.
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Ce que toute ménagète 
devrait àavoii

loi contre la falsification et l'impureté des 
aliments et des remèdes qui contribue 

à la sécurité du foyer et des 
consommateurs en général

Ottawa. — Il y aura 75 ans 
:ette annéa que le Canada a mis 
m vigueur une loi destinée à pro- 
éger les consommateurs cana­
diens contre la falsification et 
’impureté des aliments et des re­
mèdes, Dans ce domaine comme 

lians bien d’autres, le Canada fut 
jjn pionnier puisque la loi cana- 
; tienne des aliments et drogues, 
la première de ce genre sur le 

Pcontinent américain, servit de 
>modèle à la loi américaine adop- 
,tée plus tard, et a précédé d’un 
Sn radoption, parla Grande-Bre- 
’tagne, d’une loi similaire.

La nécessité d’une pareille loi 
’avéra évidente immédiatement. 
Jurant la première année de son 
application les chimistes consta­
tèrent que de tous les échantil- 

llons d’aliments analysés, 51% 
fêtaient falsifiés, ou impropres à 
(la consommation.

De nos jours, les ménagères 
[■anadiennes n’ont plus crainte 

îde trouver du sable dans leur 
café, de la graine de lin dans 
leurs confitures, de la poussière 

Idans leur thé, des insectes ou 
tdes vers dans les fruits secs ou 
|de la moisissure dans les noix. 
5 En 1947, la proportion des 
|échantillons impropres à la con­
sommation n’était plus que de un 

(pour cent.
’ La sécurité que ces chiffres 
*/mrnissent est le résultat du tra- 
Jlvail incessant des divisions des 
^aliments et drogues, sections du 
ministère fédéral de la santé, 

[dont les fonctionnaires adminis- 
Çtrent la loi, détaillée et à large 
fportée, qui protège consomma- 
jteurs comme fabricants honnê- 
îtes, contre la cupidité des mal­
honnêtes gens, toujours à l’affût.
< La loi des aliments et drogues 
^interdit toute falsification d’un 
iproduit alimentaire quelconque 
Éet le terme falsification com­
prend: l’addition d’une substan­
ce étrangère pouvant altérer la 
qualité ;)a substitution totale ou 
partielle d’un élément à un autre 
(saccharine à la place du sucre, 
uile minérale à fa place d’huile 
’olive, etc.); l’omission d’un élé- 
icnt important (pas assez de 

gras dans le beurre, pas assez 
de viande dans la saucisse); la 
présence de toute substance mal­
saine, ou corrompue; la présen- 

| ce de toute substance toxique 
'(drogues dangereuses employées 
comme préservatifs) et enfin une 
qualité inférieure aux normes 
établies par la loi.

La loi exige aussi que les éti­
quettes de tous les produits dé­
crivent exactement le contenu, 
’origine, la composition et la 
quantité du produit de conserve 
ou de celui vendu dans un em­
paquetage quelconque.

Quant aux règlements concer­
nant les drogues et les remèdes, 
ils sont trop nombreux pour être 
énumérés ici, mais chacun a sa 
raison d’être dans la protection 
de la santé et de la bourse des 
Canadiens.

La ménagère qui a de sérieu­
ses raisons de croire que le pro­
duit alimentaire qu’elle a acheté 
est inférieur à la qualité décri 
te sur l’étiquette (et il s'ensuit 
que toutes les étiquettes de­
vraient toujours être lues avec 
soin) ou qui a trouvé un corps 
étranger dans une boite de con­
serve ou dans un autre aliment, 
devrait se faire un devoir de 
communiquer immédiatement, 
par téléphone ou autrement, avec 
l'inspecteur des aliments et di;o- 
gués le plus rapproché de chez 
elle; elle peut même écrire di­
rectement au ministère de la san­
té nationale et du bien-être so­
cial, à Ottawa. Elle doit donner 
une description aussi détaillée 
que possible du produit; le nom 
et l’adresse du vendeur; le nom 
et l’ajjresse du fabricant ou la 
marque de commerce et le numé­
ro du lot quand il s’agit de con­
serves et que ce numéro est ins­
crit sur la boite.

En recevant sa plainte, l’ins­
pecteur se rendra immédiate­
ment au magasin indiqué. Inco­
gnito et sans nommer la plai­
gnante, il achètera un spécimen 
du produit présumé de mauvaise 
qualité. Cet échantillon sera ana­
lysé aux laboratoires des ali­
ments et drogues et s’il constitue 
une infraction, le stock du mar­
chand sera saisi, le fabricant su­
bira à son tour l’inspection et si 
toute sa marchandise similaire 
est défectueuse, elle sera détruite 
ou des mesures seront prises 
pour la rendre conforme à la 
loi.

Toute cette réglementation est 
d’une .importance énorme pour 
les familles et les Canadiennes 
devraient connaître mieux cette 
loi qui leur assure sécurité et 
santé. Une brochurette Aliments 
purs, drogues sûres est distri- 
nuée gratuitement et elle donne 
en termes clairs et simples des 
informations sur le travail des 
fonctionnaires chargés de l’ap­
plication de la loi. Vous pouvez 
l’obtenir des bureaux régionaux 
des aliments et drogues, situés à 
Halifax. Montréal, Toronto, Win­
nipeg et Vancouver, ou en écri­
vant directement aux Services 
de l’information, ministère de la 
santé nationale et du bien-être 
social, Ottawa.

L’opinion 
du lecteur
Encore cette collecte

Montréal, le 11 février 1949
Mlle Germaine Bernier,
“Le Devoir’’,
Rue Notre-Dame Est,

Montréal, P.Q.
Mademoiselle,

Ces jours derniers, vous dites 
que les hommes devraient aussi 
lire la page féminine dans les 
journaux. Je suis bien de votre 
avis car en lisant ces pages, nous 
cueillons beaucoup d’informa­
tions sur les problèmes fami­
liaux. (1)

A propos de la Fédération des 
Oeuvres de Charité, vous dites 
une vérité qui est bien impor­
tante, lorsque vous faites remar­
quer que les jeunes filles et jeu­
nes garçums, écolières et écoliers, 
font aussi leur part dans la quête 
pour la Fédération des Oeuvres 
de Charité.

Ces enfants, devant la pro­
messe d’une récompense quel­
conque, font tout leur possible 
pour recueillir des fonds. Mais 
cela dérange beaucoup l’organi­
sation des hommes délégués pour 
visiter chaque famille dans les 
secteurs paroissiaux. Il arrive 
pie des gens, pour avoir donné 
!5c aux écoliers, disent qu'ils 
ont contribué du côté des en­
fants, au lieu de donner le mon­
tant de la contribution d’un chef 
de famille Je crois que la con­
tribution de chaque chef de fa­
mille devrait être $3.00 par an­
née.

Un Jour que je faisais moi- 
même la collecte pour la Fédé­
ration, les messieurs disaient 
qu’ils avaient contribué en don­
nant aux enfants, jeunes filles, 
jeunes garçons, etc. Une dame 
assez franche pour le dire, m’in­
formait qu’elle n’avait pas donné 
50 sou* aux enfants, mais qu’elle 
croyait avoir donné $5.00 tant 
elle avait été ennuyée par plu­
sieurs enfanls.

Je crois que vous voudrez bien 
mettre en évidence, dans votre 
prochaine lettre, que les bonnes 
religieuses, aussi bien que les 
religieux, ne devraient pas char­
ger les enfants de recueillir des 
fonds pour la Fédération, ce qui 
dérange beaucoup les délégués 
nommés pour quêter pour la Fé­
dération.

.Veuillez me croire.
Votre tout dévoué,

J. M.

Mm* Roméo Boucher et Mme )oseph Jean, deux des vice-présidentes de U 
campagne annuelle de la Fédération des oeuvres de charte canadiennes- 
françaises, qui s’est ouverte officiellement dimanche et qui durera jusqu’au 

24 février evec l'objectif de $1,150,000.

Société d'étude et de conférences

Comment on devient 
auteur et lauréat

Mme Angelina Hango, prix Oxford-Croweli, raconte 
ses expériences de romancière

(1) N.D.L.R. — Nous avons 
émis ce point de vue à la suite 
d’une opinion exprimée par un 
de nos lecteurs. 

L'autorité dans la famille

'Peux-tu me prêter 
un comprimé «v
Paradot» m

%
Quand Uns Jeune Fille ne veut 
pas quitter la classe—et donner des 
explications cmbarrassanles—c’est 
au Paradol qu’elle a recoura. Car 
Paradol signifie le soutagment rapids 
des douleurs périodiques—et maux 
de tête—sans suites désagréables. 
Demandez Paradol S votre pharma­
cien—scientifiquement composé de 

Le nom “Dr. Chase’’ 
22F

4- ingrédients, 
est votre guide.

PARADOL
DR. CHASE

—Soulags Vifs la Doulsur—

UN DEBAT A L’ECOLE DES 
PARENTS DU QUEBEC; EST- 
CE LUI LE CHEF ?

Un bel exploit .
C’est celui quê vient d’accom­

plir une jeune fille française, 
Mlle Marcelle Cboisnet, qui est 
restée à bord de son planeur 
pendant 35 heures et une mi­
nute, battant ainsi le record in­
ternational féminin de durée au 
vol è voile.

Tenir pendant deux jours et 
une nuit les commandes d’un 
planeur, sans que l’attention, la 
vigilance se relâche un seul ins­
tant, cela nécessite des qualités 
d’endurance, de volonté, de cou­
rage peu communes.»

Mlle Marcelle Choisnet qui est 
aussi modeste que brave est un 
bel exemple de jeunesse fran-
ta‘Se' Raoul POLLEREAU

(Paroles de France)

Ecole ménagère
H y aura, jeudi le 17 février, 

) 7 h. 30, à l’Ecole ménagère 
provinciale (entrée 3420 Berri), 
une leçon-démonstration. Au 
programme: “Les vins”.

Vins de table. Vins de liqueur 
ou de dessert. Comment présen­
ter les vins: la verrerie. Le ser­
vice.

LAINE
Pour voc tricots, nous avons votra marqua préféré# at an plu» un# 
laine exclusive à la maison. Lain# ARISTOCRAT. DANS 

3 plis, importation anglaise que noua voua ra- -|-Qyy£j ^ES
commandons hautement et qui surpasse tou- ^ ___

tes les autres marques à ce prix. COULfcUKi
Peur tricots à la main, métiers et machines I tricoter.

Mme Gérard Parizeau et M. 
Louis Pronovost tiendront un dé­
bat devant l’auditoire de l’Ecole 
des Parents du Québec. Ce dé­
bat intitulé: “Est-ce lui le chef ?” 
aura lieu à la salle St-Stanislas 
1371 est. rue Laurier, mercred i 
le 16 février, à 8 h. 30 du soir.

Le mot chef implique néces­
sairement la notion d’autorité, 
Est-ce à souhaiter que dans un 
ménage, l’autorité absolue soit 
entre les mains d’un seul, c'est-à- 
dire le mari, sans tenir compte 
de sa compétence et de ses qua­
lités morales ?

La famille est une société, une 
société hiérarchisée comprenant 
des supérieurs et des subordon­
nés Des membres dont la mis­
sion comporte le droit de com­
mander, et d'autres qui ont le 
devoir de se soumettre à l’au­
torité légitime.

Qui, dans la famille, person­
nifie l’autorité, lui ou elle ?

L’autorité familiale appartient 
au père et à la mère que Dieu 
a désignés pour collaborer avec 
lui, dans une certaine mesure, 
à l’oeuvre de la création. S’ils 
doivent évoluer dans la ligne de 
leur mission, qui est d'accomplir 
la volonté de Dieu, il importe 
qu’ils exercent cette autorité non 
pas indépendamment l’un de 
l’aufre. mais en équipe, chacun 
v allant de l’apport de son ca­
ractère et de sa personnalité 
propre.

L’amour conjugal est l'élément 
qui assurera le bonheur et la 
stabilité de la famille, rendant 
possible une collaboration étroi­
te et permanente.

Lauréate du concours Oxford- 
Croweli, Mme Angéline Hango a 
entretenu les membres de la So­
ciété d’étude et de conférences, 
hier après-midi, à l’hôtel Wind­
sor, de son expérience comme 
auteur et comme vedette d’un 
grand prix, en répondant à quel­
ques-unes des questions qui lui 
sont le plus souvent posées de­
puis que la célébrité littéraire 
lui est venue.

Comme dans bien d’autres cas 
similaires, Mme Hango n’a pas 
écrit son livre en vue d’un con­
cours, c’est à peine si elle pen­
sait à le publier. Ce n'est que 
deux jours avant la dale finale 
pour l'inscription qu’elle retira 
son manuscrit du tiroir où il 
était enfoui et qu’elle se décida 
à l’expédier.

Bien que Canadienne françai­
se née dans le Québec, ayant 
fait ses études en français, sauf 
une année, pourquoi Angéline 
Roy-Hango a-t-elle écrit son ro­
man en anglais? Parce que vi­
vant depuis de nombreuses an­
nées dans un milieu anglais et 
mariée à un Anglais, elle en est 
venue à penser plus commodé­
ment en anglais. H y a cepen­
dant deux choses, dit-elle, que je 
ne fais pas en anglais: Je ne 
compte pas en anglais et je prie 
Dieu en français.

Depuis très longtemps, Angeli­
na Hango aimait à transcrire ses 
pensées sur le papier; elle n’en 
pariait Jamais, pas même à ses 
proches et elle tenait farouche­
ment à son anonymat. Quand 
elle signa son manuscrit pour le 
concours, elle prit le nom d'An- 
géline Bluet parce qu’elle était 
native de la région des “bleuets**.

Après avoir gagné un grand 
prix l’anonymat n’est plus pos­
sible, Angéline Bluet redevint

fants voient de bonne heure, la 
vie sous toutes ses nuances. Mal­
gré ce thème plutôt sévère, l’his­
toire toute enveloppée des cou­
tumes canadiennes esl considé­
rée par les critiques comme un 
livre gai. Ce livre n’est pas vrai 
dans son ensemble et les détails 
réels qui s’y trouvent ne sont pas 
nécessairement personnels.

Après avoir donné nombre de 
détails sur la marche de l’édi* 
tloîi d’un livre, les genres de 
contrats offerts par les éditeurs, 
la conférencière termine en dé­
clarant qu’il est possible d’écri­
re un livre tout en tenant sa mai­
son. L’inspiration n’est pas si 
importante que le labeur auquel 
on doit s’astreindre. Cela fait 
beaucoup de bien de se débar­
rasser de ses idées en les mettant 
dans un livre. Le nombre d’écri­
vains chez les femmes augmen­
te de plus en plus,1 c'est que c’est 
la carrière la plus facile à sui­
vre tout en vaquant à ses tâches 
ménagères.

G. B.

LA MODE DU JOUR
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Lisez l’étiquette
N'oubliez jamais da lire t’éti- 

quette ! Lea drogues tn bouteille 
ou paquet vennues au Canada 
portent sur l’étiquette la dose 
maximum et le contenu exacts. 
Des lois fédérales sévères for­
cent, pour la protection des Ca­
nadiens, les fabricants à donner 
clairement ces particularités sur 
l’enveloppe. Contribuez à Y’îr* 
protection an lisant bien l’éti­
quette.

Angéline Hango, et elle avoue 
que sa vie se complique de façon 
singulière dès que son succès au 
«oncoura fut connu. Ce fut un 
tourbillon d’activités de toutes 
sortes où passaient photographes 
et reporters mais ce sont peut- 
être les éditeurs, remettant la 
publication de mois en mois qui 
tracassèrent le plus fort le nou­
vel auteur. Une fois Truthfully 
Yours publié, le mal de tous les 
écrivains me prit, remarque la 
conférencière: la peur des cri­
tiques littéraires. Elle souligne 
nue tous ont été généreux sauf 
celui de le “Canadien Press”.

Avant d’écrire un roman, pour­
suit la conférencière, bien des 
écrivains pratiquent le conle et 
la nouvelle. Mol je retournais des 
idées dans ma tète tout en m’oc­
cupant de mon ouvrage à la mai­
son et en prenant des notes que 
t'entassais dans un tiroir où je 
na regardais Jamais d'ailleurs 
quand j’écrivais. C’est un pre- 
mier ouvrage maia après une as­
sez longue pratique tout de mê­
me. Je n’ai pas fait d’études spé- 
cales et je ne auls pas pqttèe par 
l’Univeraité.

Da quoi est Tblt mon livre? De 
caractères pauvres et de problè­
mes créés par un père qui boit, 
perd ou gaspille son argent et
Sar une mère qui cherche à sor- 

r ses deux filles de l’ambiance 
familiale en les faisant élever au 
pensionnat dans une classe so­
ciale au-dessus de la sienne. Les 
enfants hors de leur milieu se 
mettent à mentir et à poser pour 
se mettre au niveau des autres. 
L’auteur s voulu montrer que 
rien ne sert de sortir de son mi­
lieu. Il vaut mieux que les en-

FeuHleton du "Duvoir*

LES FIANCES
par AlwMidrc MANZONI

Traduit de VitaHen par le marquis de MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

111. ((Suite)
Lorsque le funèbre er si eut 

achevé de passer, Renzc «a remit 
en marche; il traversa la plaça, 
en prenant son chemin la long 
du canal à gauche, sans autre 
raison dans ce choix, sinon que 
le convoi avait passé de 1 autre 
côté. Après les quatre paa «u il 
avait à faire des murs latéraux

Les Fiancés de UsnronJ. v0*'f-
») sont ad vanta 4 FW»a. 25 eat, rua 
iBt-Jsoouee. b Montréal, eu prix de 
S? (per Ut poet# : •*■*•)•

dé l'église au èanai, il vit à droi- 
♦ le pont Marcellino; il t’y diri­
gea et aboutit dans la rue de Bor- 
go \uovo. Regardant en avant, 
toujours dant rintention de trou­
ver quelqu'un qui pût lui fournir 
la renseignement dont il avait 
besoin, il vit à l’autre bout de la 
rue un préira en pourpoint, avec 
un petit bâton A la main, se te­
nant debout prés d'une porte en- 
tr’ouverte, la tête baissée, ej l’o­
reille contre l’ouverture; et peu 
après il le vit lever et bénir. Il 
jugea, comma c’était la vérité,

que cet ecclésiastique finissait 
de confesser quelqu’un, et il se 
dit: “Voici rhomrne qu’il me 
faut. Si un prêtre, en fonctions 
de prêtre, n’a pas un peu de cha­
rité, un peu de bienveillance et 
de bonnes manières pour qui a’a- 
dresse à lui, il faut dire qu’il n’y 
en a plus dans ca monde”.

Cependant le prêtre, t’étant 
éloigné de la porte, venait du cô­
té de Renzo, en tenant avec gran­
de précaution le milieu de la rue. 
Renzo lorsqu’il fut près de lui, 
ôta son chapeau et en même 
temps il s’arrêta pour lui faire 
comprendre qu’il désirait lui
Îiarler, mais qu’il ne voulait paa 

’approcher trop indiscrètement 
L’ecclésiastique s’arrêta de mê- 
met se montrant prêt A l’écouter, 
mais en appuyant toutefois la 
bout de son béton A terre, comme 
pour a'en faire nn rempart. Ren­
zo exposa sa demande, A laquelle 
le prêtre satisfit,'non seulement 
en lui disait la nom de la rua 
où était la maison qu’il cher­
chait, maia encore en lui traçant 
son itinéraire, selon le besoin 
qu’il vit que le pauvre jeune 
honme en avait, c’est-A-dire en 
lui indiquant, à force de dé­
toura à droite et A gauche, de

croix et d’églises, les six ou huit 
rues qu’il avait encore à parcou­
rir pour arriver A cette maison.

Renzo, se remit de nouveau en 
marche, et il cherchait, en che­
minant, A repasser ea leçon d’iti­
néraire, pour n’avoir pas à répé­
ter sa demande à chaque coin 
de rue. Le quartier qu’il avait A 
traverser était précisément l’un 
da ceux que le fléau avait le plus 
horriblement désolés. Telle avait 
été la violence de la contagion; 
et telle aussi l’infection des ca­
davres laissés sur place, que le 
peu de personnes qui vivaient 
encore avaient été obligées de vi­
der les lieux; de sorte que si le 
passent y était tristement frappé 
de cet abandon et de cette soli­
tude dont toute une masse d’ha
bitations présentait l’aspect, il 

ips A subir 
ut qu’inspi

•vsit en même tem 
l’horreur et le dégot 
raient les restes laissés par U 
population qui les avait occu­
pées. Toutes las portes étaient 
fermées par crainta et par mé­
fiance, ou, si l’on en voyait d’ou­
vertes, c’étsient celles des mai­
sons restées vides d’habitants ou 
envahies par les malfaiteurs. De 
ces portes, plusieurs étalent 
douées et un éceau y était appo-

Carnet
mondain

RICimONS
Sir Ernest et lady MacMillan 

ont reçu à leur demeure, à l'issue 
du concert symphonique des To­
ronto Pops, en fhonneur de Par- 
liste invité, M. Eüe Spivak et de 
Mme Spivak.
A LA CALIRIt DIS ARTS

Soua les auspices du Comité 
féminin du Musée dos Beaux- 
Arts, jeudi «oir, 17 février, à 8 
h. 30, à la Galerie des Arts, JL 
Stéphane Bourgeois, de New- 
York, donnera une conférence 
sur “La transformation de l'ima­
gination moderne” dans l’art. Le 
public est admis.
DEPLACEMENTS

M. et Mme Yianney Décaric ar­
rivés d’Europe la semaine der­
nière à bord du Queen Elisabeth, 
sont actuellement les invités du 
sénateur et de Mme Léon Mer- 
cier-Gouin.
FIANÇAILLES

M. et Mme Elie Dubois annon­
cent les fiançailles de leur fille 
rierrette, à M. Glande Beugle, 
fils de M. et de Mme Tancrède 
Bengle.
AMICALE NOTRE-DAME DU 
SACRE-COEUR DE VARENNES

L’amicale Notre-Dame du Sa­
cré-Coeur de Varennes, invite 
ses anciennes élèves et leurs 
compagnons, à assister à une 
partie de cartes, samedi, 19 fév., 
en la salle paroissiale,
MARIAGE

Lundi, 7 février dernier, a «a 
lieu à la cathédrale de Rimouski, 
dans la plus stricte intimité, le 
mariage de Mlle Marie-Auge Cha- 
mard, G.H., de New Carlisle, A 
Mc Poly Flynn, protonotaire, 
aussi dé New Carlisle. Le R. P. 
Paul Chamard, O.M.I., de Mont­
réal, frère de la mariée, a béni 
le mariage tandis que le R. P. 
Chamard, C.S.C.. de l’Université 
Saint-Joseph, autre frire de la 
mariée, a célébré le Saint-Sacrifi­
ce de la messe. Les nouveaux 
époux demeureront à New Car­
lisle.
AU CLUB MUSICAL ET 
LITTERAIRE DE MONTREAL

Mardi, 23 février, A 9 h., aura 
lieu dans la salle de concerts du 
Ritz-Carllon la cinquième réu­
nion de la seizième saison artis­
tique du Club musical, et litté­
raire de Montréal, sous la pré­
sidence de M. Gérard Garaache, 
directeur du club.

A celte conférence-concert, les 
membres du club auront le plai­
sir d’entendre comme conféren­
cier M. l’abbé Robert Llewellyn, 
aumônier général des étudiants, 
Université de Montréal.

M. l’abbé Llewellyn a intitulé 
sa causerie; “A l’ombre du grand 
roi” (Racine).

M. Léopold Houlé, D. ès L., 
ccrinvain - journaliste, remercie­
ra le conférencier.

Artiste invité; Neil Chotem, 
pianiste.

A cete réunion, seuls les mem­
bres et leurs invités seront ad­
mis.

Tenue de ville.

Les maladies
de coeur doivent

être connues

CL I N I Q U E
d« l’Ecole des

PARENTS
Q U I B E CD U

Que penser 4e le ‘’suce” peur empêcher bébé 4e ptaiMft

Q. — Permettez-moi, en premier Heu, de vous féliciter pour
voire courrier. Je Us ’colours vos articles avec grand intérêt, tare 
à Favance d'en lir-'.r un grand profil. Vous ne savez peut-être pas 
tout le bien que nous accomplissez pat vos conseils pratiques et 
éclairés. Je vous dit *c ioute franchise que vou‘ m’ites a un grand 
secourt, car Je suf* une jeune maman et, par conséquent, fee beau­
coup d apprendre en matière de puériculture. „

Voici mon problème. Que pensez-vous de l’usage de la tuée 
pour un bébé ? Mon mari trouve cela un moyen bien efficace pour 
empêcher le bébé de pleurer? Pour ma part, je suis totalement appo­
sée au "régime de la sucette'’. D'un autre côté je ne veux pas que ce 
soit un sujet de dispute entre nous deux. Je suis persuadé que ce 
petit problème (qui a tout de même de l'importance à mo.it éant) 
sera réglé i>ar votre compétence en matière d’éducation.

Je vous remercie d’avance de la collaboration que voua nous 
apportez à nous, jeunes parents souvent en peine.

Jeune maman»

R. — Nous avons consulté pour vous plusieurs mêdecineet 
psychologues. I^s avis sont partagés. Que ces personnes diffè­
rent d’Oi'inion pour des raisons sérieuses, soit ! Mais il feet que 
vous et votre mari en veniez à une entente : c’est ce qui im|»orte.

Le problème de la “suce" en est un d’ordre secondaire si aucun 
autre problème d’ordre émotif n’y est greffé. Cependant il faut 1* 
régler au plus tôt et de la meilleure façon possible.

Votre mari trouve la "suce” efficace pour empêcher H bébé 
de pleurer. Si vous voulez, prenons une comparaison : un médecin 
appliquera-t-il un cataplasme pour soulager une patiente sens surair 
la cause de ses souffrances ? De même 11 faut savoir pourquoi un 
bébé pleure avant tie lui donner une “suce”. Votre bébé a peut-être 
feim. Son lait est-il assez riche ? Lui en donnez-vous sufftsaib- 
menl ? Avez-vous commencé à lui donner céréales et fruité ? Un 
spécialiste pour enfants, ou encore le médecin de la Goutte lê leit, 
vous renseignera sur le régime alimentaire d’un enfant de trôis 
mois. Si votre bébé voit le fond de son assiette et qu’il vide et 
bouteille, il faut augmenter sa portion au même repas du lendemain. 
Il dormira mieux s il mange à sa faim.

Et puis, il faut s’attendre à ce qu’un bébé pleure un peu. C’eet 
le seul moyen qu’il a de s’exprimer, de dire qu’il a faim, quTl veut 
être changé. Goldblum, auteur du “Soin des enfanta”, livre de 
réputation méritée, dit qu’il est nécessaire pour un bébé de pieurèr, 
afin de faciliter la dilatation des poumons, le circulation da AMg et 
la gymnastique des bras et des jambes.

Par ailleurs, le besoin de sucer chez un bébé est un besoin 
normal. Cette exigence est satisfaite d’ordinaire par l'allaitement 
au sein ou au biberon. Certains bébés, cependant, sentent le besoin 
de sucer davantage; Us manifesteront ce goût prononcé en se suçant 
le pouce. Si tel est le cas, l’usage de la “suce" est recommandé : le 
moment du sevrage venu, vers neuf ou dix mois, il sert facile de 
faire disparaître la "suce”.

Mais si le régime de la “suce" est accepté, il faut s’en tenir au 
régime et ne donner la "suce” qu’à certaines périodes déterminées 
de la journée. Par exemple, dix minutes après chaque repas, mais 
jamais quand l'enfant s'endort.

Docteur et ma4ame RIMY

Tente* communication* A ce «ourrier dot vont 4tre adrenéce comme «ntt i 
Clinique de l’Icole de* Parent*, 434 eat, tue Notre-Dame, Meetréat.
L’Ecole de* Parent* du Québec a ton alâge tecial A Montréal, poeeAde 

une charte provinciale et ion nom ett Ugaloment enregktré.

Le docteur Segall souligne que ] PROBLEMES PSYCHOLOGIQUES 
quoique les progrès de la scien­
ce médicale aient considérable­
ment accru la longueur de la vie 
humaine dans le dernier demi- 
siècle, on connaît encore très 
peu les causes de la fièvre rhu­
matismale, de la pression élevée 

...............iHolérose.et de l’artério- 11 y

Le docteur Hàrold-W. Segall, 
de l'Association canadienne du 
coeur, déclare que “chacun de 
nous est un candidat pour l'une 
des nombreuses maladies du 
coeur et dos vaisseaux sanguins 
qui nous coûtent chaque année 
un grand nombre de vies."

toutefois un point encourageant, 
c'est “qu'on connaît assez de ces 
maladies pour parvenir A limiter 
quelque peu les ravages qu’elles 
occasionnent et pour indiquer la 
voie des recherches pour obtenir 
des renseignements addition­
nels”. Comme dans tous les pro­
blèmes graves de la santé, IF eat 
important que le public soit au 
courant des faits. L’Association 
américaine du coeur mène ac­
tuellement la première campa­
gne publique d'éducation sur 
une base nationale, une campa­
gne dont bénéficieront les Cana­
diens par l'intermédiaire de la 
presse, des revues et de là radio. 
Quoique établie 11 n’y a qu'une 
année, l’Association canadienne 
du coeur espère exécuter un 
programme intense d’éducation 
selon ie même esprit.

Le fait que les gens vivent au­
jourd’hui plus longtemps que 
leurs ancêtres les rend sujets à 
la pression élevée, à l’artério­
sclérose et aux effets tardifs de

Dr Cillaa-Yvon Mortau
PSYCHOLOGUE

4152, rut St-Denis • BE. 6219

le tlfcvre rhumatismale contrac­
tée dans leur Jeunesse. Générale, 
ment, res maladies deviennent 
apparentes entre quarante et 
quatrè-vingtl' ans. Le Dr Segall 
souligne que tandis que “chacun 
de nous est un candidat pour 
l’une ou l'autre de ce* maladies, 
c’est l'affaire particulière de 
chacun de contribuer A la pré­
vention et au soulagement des 
maladies du coeur et dea vaia- 
seaux sanguins." Il est convain­
cu que "le grand public aéra 
bientôt suffisamment au courant 
du problème pour réclamer une 
actlon plua efficace de la part de 
ceux qui doivent battre la voie”. 
Le Dr Segall souligne les progrès 
accomplis dan* U lutte contre la 
tuberculose depuis cinquante 
a s et affirme que “relativement 
à l’intérêt et à l’action du pu­
blic, les maladies de coeur se 
trouvent où en était 1* tubercu­
lose il y a cinquante ans”.

Quelle bambine ne serait p»» A 
croquer dan* e* mignon eniembl* ! 
Et c# petit boléro !

la Ne 9475 e*t offert pour loi 
Ago* de 2, 4, 6. 8 et 10 «ns. L* 
grandeur 6 requiert, pour la boléro 
et le |upe, 2 verge* d’un tissu de 35 
pouce* de largeur; la blouse, 1 verge 
d'un Huu du 35 pouces.

Ce patron est en vente au prix de 
.30 au Service de* patron*. "Le D* 
voir" 430 e*t ru* Notre-Dame. On doit 
fair* tes commando» par écrit es 
ayant soin d’inclure un bon de pos­
te ou un mandat d* messagerie d* .30 
Aucun timbra n'ost accepté. Ecrire da* 
rcmenL nom, adresse, numéro de die 
blet postât le numéro du patron et ta 
grandeur exacte désirée. Ces patrons 
•e sent pan échangeables.

sé, parce que, dans les maisons 
auxquelles elles appartenaient, se 
trouvaient des personnes mortes 
ou malades de la peste; d'autres 
étaient marquées d’une croix au 
charbon, pour indiquer aux mo- 
natti qu’il y avait là des morts à 
enlever; le tout fait assez à l'a­
venture et selon qu’il s'était trou­
vé ici plutôt que là quelque com­
missaire de la santé ou quelque I 
autre agent qui avait voulu exé-1 
cuter le* ordres donnés ou exer­
cer une vexation. On ne voyait 
partout que des linges déchirés 
et souillés, de la paille infectée, 
des draps jetés par les fenêtres, 
quelquefois des cadavres, soit 
que ce fussent ceux de personnes 
mortes dstfs 1# rue et laissés là 
en attendant qu’un chariot pas­
sât pour les ramasser, soit qu’ils 
fussent tombés des chariots mê­
mes, ou qu'on les eût jetés aussi
fier la* fenêtres, comme tout su­
re chose dont on aurait voulu 

débarrasser sa demeure, tant la 
persistance du désastre et ses 
effets de plus en plus cruels 
avaient porté les âmes vers les 
instircis sauvages et vers l’oubli 
de toute pieuse sollicitude, de 
tout ce que l’homme respecte en
état de eociétél (A suivre)

VENTE SEMESTRIELLE
CHEZ EATON

Heures d'affaires ; de 9 h. 30 à 5 h. 30, du lundi au vendredi, 
x Le magasin ferme a 1 heure, le samedi.

■
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FAUTEUILS TRANSFORMABLES
Vous les a.:: souvent vus à des prix beaucoup plus élevés ! Achetez et économisez
jeudi. St transforment aisément en un lit simple. En- ____
fièrement remplis de ressorts avec bras finis noyer et Mêê Mêê
couvertures en coton de fantaisie. Solde special "EH- M _
quetto Jaune" jeudi.

Literie, tu

✓T. EATON C^.
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Profits fortement accrus de 
Imperial Tobacco (o. Limiled

Mines d’or plus actives à la bourse de Toronto

Coin do 66% conta par action contre 51 Vi conta 
. antéricuromcnt

considerable qu en i»*/, sou conue 9/,v/^»,uio.
profit net, aux chiffres de $7,193,011 représente une forte aug­
mentation sur les résultats de l’année précédente qui avaient 
été de $5,991,153. L’analyse du bilan révèle cependant une légère-I? — .* — ..Ai »_ J.. £ _ -J J— ••«««•1 mmO *• «t • A e*)g 063 585 °** ^ 1 rl tx r* ta.TVt _diminution du fonds de roulement, soit $28,063,585 au 31 décem­
bre dernier contre $30,280,735 antérieurement. Voici le sommaire 
de l’état de profits et pertes et du bilan.

COMPTE, PROFITS ET PERTES 
Pour l’année se terminant le 31 décembre

ms 19*7
Profit d’exploit...................
Int sur dette cons .........
Escompte sur dette cons. 
Impôts revenu .................

Revenu sur placements

Profit net . 
Divid. priv.

Solde ............................
Divid. prov. act. ord. »eeeee*ee«

Surplus ..................
Surplus antérieur , 
T.S-B. cour. remb.

Solde .........................................................
Prov rachat oblig............................... ..

Divid. final act. ord

Surplus reporté 
Gagné act. ord

$ 8,872,315 
420,750

3,573,964

$ 7,029,618 
420,750 
283,447 

2,525,066

4,877,601
2,315,410

3,800,355
2,190,798

7,193,011
881,800

5,’91,153 
548,467

6,311,211
3,780,412

5,442,686
3,780,412

2,530,799
2,586,792

218,592

1,662,274
2,570,778

243,947

5,336,183
833,333

4,476,999

4,502,850
1,890,206

4,476,999
1,890,206

2,612,644 
66c %

2,586,793
57%c

BOURSE DE MONTREAL
La total de* Tente» a été de $7,500 action» Industrielle» et de 115,*00 ac­

tions minières mardi dernier en comparaison de $1,400 action» Industrielle» 
et de 248,800 action» minières lundi dernier.

M. Norton-J. Anderson, qui a été 
réélu hier vice-président de Canadian 
Forestry Association. M. Anderson 
demeure aussi gérant général de 

l’Association.

Faits saillanis 
à la bourse

Abitibi Paper .. 
Abitibi priv .. 
Acadla A . .. 
Acadla priv 
Algoma Steel .. 
Aluminium ..
Aryus .................
Asbestœ .. .. 
Bathurst A .. .. 
Bell Telephone 
Bell Tel rte .. 
Brazilian .. .. 
B A OU...............

B C Forest 
Bldg. Product» 
Can Cement .

Can Steamshlpe 
Can S S priv .. 
Can Breweries .. 
Can Bronze

Can Cor . .
Can Car A

On». Haut Ba» P«rm Ou». Haut Bas retm.
.. .. 15% 15% 15%

19%
Can Oeà prie.............. 37% 37% 37%

. .. 19% 19% Can Cotton*............... 46 46 46
24 24

102
IO%
30

10%
32

10%
30. .. 102 102 Can Locomotive .. ..

48 48 Can Pac R!y............... 14% 15 14%
56 56 Cardy Corp................ 9% 9% 9%

6 5%
25

16%
20%

16%
20%

16%
20%25 Ind. Acceptano» .. ..

20'4 
39%

20 Int Bronze................ â Â l/4 7%
. .. 39 39 Int Nickel.................... 32% 32%

118 117 Int Paper ................... 51 51 51
18% 18% Int Petroleum .. .. 10% 10%

14%
10

23% Ï3'g Int. Utilities............... 14'% 14%.
.. .. 24% 24% 24% Jamaica PS............... 12 12 12
. • •
. .. 30V* M 2%

30%
Stelco priv.................
United Steel .............

05%
63»

«5%
6%

85%
6%

. .. 24%
V 29%

24% W&lkar G & W .. .. 26V, 26% 26
29% 29% Wpg. El priv............... 100 1O0 100

... 14 14 n Zeller's priv................ 25% 25% 25%
. .. 37
.. ». 20*i

37
20%

37
20%

BANQUES
Can Nat ..................... 20% 20',i 

22%
20%

. .. 22 22 22 Commerce.................... 22% 22%
. .. 101% 101'i 101% Montreal .................... 26 36 25%

13 123.
16%

Not-a Scotla............... 35% 35% 35%
16% Royal.............................. 25 25 25

LE CURB DE MONTREAL
l

CANADIAN PACIFIC RAILWAY

Disponibilités 
Exigibilités .

ETAT DU FONDS DE ROULEMENT 
Au 31 décembre

19*8
......................................... 40,284,526

........................................... 12,220,941

19*7
40,273,024
9,992,289

Fonds d* roulement 28,063,585 30,280,735
BILAN COMPARATIF 

Au 81 décembre
Actif :

Encaisse ................................................... $
Valeurs Bom. Canada ...........................
T.S-B. cour. remb. ••••••••••••••••••
Créances diverses................................. °
Inventaires ...............................................
Plae. dans subsid......................................
Act autres cies ••«*••••*•••*•••••••
T S B. non cour, resnb. •»••••••••••
Biens-fonds, etc.............
Usine, matériel, etc. ...
Frais imp. exerc. à venir, etc.
Achalandage, etc.............

»••••••••

>»••••••••

19*8
2,779,392
3,067,914

218,592
675,307

33,543,322
31,083,342

60,700
569,194

8.550,784
6,999,871

90,854
28,816,800

19*7
4,852,794
5,045,000

243,947
556,449

29,574,834
28,457,345

61,200
787,787

8,171,477
5,347,796

94,434
28,816,800

Totaux ........................................... 111,456,072 107,009,863

»»•••••••••«

Pattif :
DA aux subsid.............. a.
Créanciers divers .........
Impôts revenu et accise 
Prov. pour divid. ......
Prov. alloc, retraite ....
Réserve rachat oblig. ..
Réserves amortiss. ....
Obligations
Act priv................................... ................
Act. ord. (1) .........................................
Réserve générale ............................... ....
Surplus dlff___T.S.B. non cour. remb.
Surplus gagné ................................. ..

»••••*•••• ••••••• e

874,069
2,538,468
6,731,082
2,077,323
1,613,146

833,333
8,316,653

15,000,000
18,030,000
47,255,160

5,000,000
569,194

2,612,644

1,255,451
2,177,585
4,481,930
2,077,323
1,368,146

6,989,688
15,000,000
18,030,000
47,255,160

5,000,000
787,787

2,588,793

107,009,863Totaux ......................................... 111,456,072
(1)—9,451,032 de $5.00 chacune émises.

L'assemblée ordinaire générale des actionnaires de Imperial______ _____ _ . _ i gei_____________ .
Tobacco Company of Canada, Limited, sera tenue au bureau prin­
cipal de la Compagnie, 3810, rue Saint-Antoine, Montréal, Canada, 
mardi, le 22iéme jour de mare 1949, à dix heures et demie de 
la matinée.

Les contrôles, mesures nuisibles 
à une vérifable économie de paix

L« président de la Fédération Canadicnna du Com­
merça da Détail, M. A.-J. Dugal, demande le re­

tour complet à l’entreprise libre — Travail 
4k M. Wallace Cophorth

La compagnie Canadian Paci­
fic Railway a informé la Bour­
se de Montréal de la déclaration 
d’un dividende final de 75 cents 
par action, en considération de 
et sur le gain de l’année 1948. Le 
dividende est payable le 31 mars 
1949 aux actionnaires aux regis­
tres le 25 février 1949.

Les administrateurs ont de 
nouveau signalé que le gain brut 
émanant des spéculations du che­
min de fer étaient insuffisantes à 
payer tout dividende. La hausse 
des gages et aussi le coût des 
matériaux ont dépassé de plus de 
$4,000,000 le gain brut réalisé en 
plus. Le dividende est unique­
ment attribuable i des revenus 
venant de sources autres que les 
spéculations du chemin de fer.
BRITISH COLUMBIA ELECTRIC 

CO. LTD
Le comité d'inscription de la 

Bourse de Montréal vient d’ap­
prouver qu’on mette sur le mar­
ché 30,000 autres actions de la 
British Columbia Electric Co. Li­
mited, cumulatives à 4 % %, ra- 
chetables, privilégiées, d’une va­
leur au pair de $100 chacune; 
ces actions seront admises i fai­
re partie de la liste à l’ouverture 
des affaires le 1er avril 1949.

En l’an 1946, la compagnie et 
ses filiales commencèrent à sui­
vre un programme très vaste 
d’expansion et d’amélioration, 
dont on attend l’achèvement, en 
substance, pour 1950, Le but 
qu’on s’est proposé en émettant 
30,000 actions en plus est de 
rencontrer une partie de* dépen­
ses encourues pour pouvoir réa­
liser ce programma.
NUCLEAR ENTERPRISES LTED

Nuclear Enterprises Lted a no­
tifié le Curb de Montréal que la 
compagnie a nommé The Mont­
real Trust Company agent dea 
transferts et registraüre pour sea 
valeurs.

Anglo Nor. D*t, 
Alla» Steel» .. 
Atle» Fab B 
Beld Cort priv 
B C Pack B

0»T.

B C Pul^prlv
Brown 
Brown Co pnv 
O <fe D Sxurar ..
CIL................
Can In< Rand 
Can Light .. .. 
Can Marconi .. 
Can Weet’honj»» 
C W Lumber .. 
Com Alcohol» .. 
Con» Lltho .. .. 
Cons Paper .. , 
Cub Aircraft .. 
Dorn. Sq. Carp 
Donnacona .. .
Esmond priv .. 
Fanny Farmer .
Fleet Mfg.............
Ford -'A” .. .. 
Fralman A J ..

Haut Ba» Fertu.
17% 17% 17%S 11%

5%
11%
5Vi160 160 160

8 d 6
150 150 150

3% 3%
98 96 96
21 21 21
211/4 211/4 21%
78 78 78
27 27 27

175 175 175
50 50 50

3% Mi
5^ S 

2®H 29 U 16£ IS?,
39'.* 
16V4 65 
55 20 
16 
36 >i

22%
a

65
55
20

eo
55
193,4

16 16 
36% asti

2'‘22% 32’e

Oev. mutt tfss rerst
Ot Lake» Paper .... 15 15 15
Jour. Pub. Ottawa .. 13% 13',4 13%
Maple Leaf Milling .. 9 9 8%
Members Dlst.............. 9 5 5

MINES
Anacon.......................... 4S 4* 43
Band Ore............... 8% 8% 8'4
Base Metal*................ 46 49 48
Beaulieu..................... 8% 9 B'/i
Bouzan.......................... 14 14 13
Centremaque............... 8 8 8
Cons Cent Cad .... 13 13 13
Cortez Ekplor............. 4% 4% 4%
Denison........................ 8 8 8
Dome.............................  17 17 17
Duvay.................... 14 14‘/4 13%
5ast Sullivan............... 300 305 295

HLTLES
Anglo Can .................. 460 465 460
Cone Homestead .. .. 10% 10% 10%
Decalta.......................... 29 29 29
Gaspe ...................... 99 100 90
Home OU.......... 11% 11% 11%
Pacific Pete................ 223 225 223
Pan Western.... 19% 19% 19%
Roy all to............................660 860 660

BOURSE DE TORONTO
...Fermeture de» cour» le 19 février...

Vente»
Acadla A . 
Aluminum ., 
Anaconda .. 
Anglo Odn. . 
An*. Ro-uyn 
Aumaqu* .. 
Base Métal» 
Bobjo .. .. 
Buffadlson .

Cannera

Cdn. Loco. ..

CheetervtUe 
Coc honour 
D'Aragon .. 
Donalda .. ,

Frobisher 
Globe ,.
Golden 
Int. Pote 
Int. Uranium .. 
Labrador .. ., 
Lake Dufault ,. 
Llngman .. .. 

Lake Rowan ..

Haut Bas. p*« Veste» Titra» ■ant Bm POT.
331% 231% 23% Louvlcourt .. « w 39 37 39

, 56% 56% 85% MacLeod.............. » 107 106 106
44 43^ 43 ^ 278 275 27*»

. 465 455 460 Neffus.............................. 238 235 238
• • 29 26 26 New Caümtrt ,. .. . 183 177 183
« . 36 34 36 New Jason ., , • ... . 72 70 72
• » 49 47 48 Nicholson...................... 55 S3 55
• • 13 12% 13 Normetal....................... 315 310 315

20 19 19 North Inca .. .. .. . 40 38 40
» • 242 240 340 Oslako............................ 80 73 79
• • 310 305 305 Pan Western............... 21 19 30
• • I61/4 16 18 Pickle Crow .. .. 223 218 216
• • 12% 12 12 Que. Labrador .. .. 60 58 60

, 32 41% 32 Rupununi..................... 8% 7% 8%
21 19 21 San Antonio .. ., 420 415 415

285 281 281 Sherritt .. ,. .. 220 211 2U
. 240 240 240 Sllauco .. .. ,« .. 49 45 47%

« • 11 10V4 11 Stiver Miller ,. .. ... 34% 33 33%
65 57 64 36 35 36

225 224 224 Sullivan ......... 166 160 106
410 405 405 Tobum.......................... 54 52 53
240 232 250 234 250

• • 68 67 66 Walker........................... 26% 25% 25%
» • 270 265 270 Y’kntfe Bear............... 73 71 71
• • 10% 10 10 Curb

46 43<% 46 Brown 00. .................... 3% 5% 3%
520 520 520 21% 21% 21%
135 127 127 Odn. Marconi............. 170 170 170

52 50 50 Foothill» .. .. .. .. 289 289 289
• . 12 a U Int. Paper .. .. .. .. 51% 50 51%

Beurre et fromage

Les coopératives de sirop d’érable
font d’excellentes af aires

Chiffre d'affaires accru de $213,000 chez "les producteurs de sucre 
d'érable de Québec" — 25ème anniversaire de la coopérative

Le congrès annuel de la Fédé­
ration Canadienne du Commerce 
de Détnil a poursuivi hier pour 
la deuxième Journée consécutive 
ses travaux d’étudas et de dis­
cussions sur les conditions et les 
résultats du commerce de détail 
au pays. Parmi les travaux pré­
sentés hier, il faut retenir l’im­
portante étude sur las perspec­
tives commerciales pour 1949 
faites par l’éminent économiste 
canadien, M. Wallace Gophorth, 
de la firme Gophorth à Associa­
tes, qui se spécialise en recher­
ches économiques.
LE ROLE DU CONSOMMATEUR

au banquet annuel de la Fédéra­
tion, s’est prononcé contre les 
contrôles en temps de paix. M. 
Dugal a affirmé que les détail­
lants, grands comme petits, sont 
parfaitement conscients de leurs 
responsabilités vis-à-vis les cli­
ents et la population tout entiè­
re. La logique la plus élémentai­
re, le succès des entreprises, exi­
gent en effet, que le détaillant 
montre la plus grande franchise 
dans ses transactions.

Selon M. Gophorth, cetye pé­
riode qui est résultée de la guer­
re pendant laquelle le consom­
mateur a dû se plier à tous les 
caprices du détaillant est révo­
lue. Le consommateur sait par­
faitement maintenant que l’offre, 
dans plusieurs secteurs du com­
merce e rejoint la demande. Ain­
si, il demandera à l’industrie et 
au commerce des produits de 
première qualité à des prix rai­
sonnables.

M. Gophorth est également d’a­
vis que 1949 marquera la fin de 
la transition entre l’économie de 
guerre et l’économie de paix et 
que les contrôle* encore détenus 
par le gouvernement seront 
abandonnés, car le oublie en gé­
néral ne croit plus & la valeur 
d : ces contrôles pas plps qu’il ne 
croit à la richesse propre de l’E­
tat, D’ailleurs le meilleur con­
trôle que puisse se donner notre 
économie est encore, dans l’opi­
nion de M. Gophorth, celui que 
peut exercer le consommateur.

Les faits marquants de cette 
année seront vraisemblablement 
une plus grande stabilisation des 
prix. M. Gophorth ne croit pas a 
une crise en 1949. Il a toutefois 
déploré la perte de nos marchés 
d’outre-mer. Le travail de M. Go-

Ëiorth a été lu hier par M. Gil- 
rt Jackson1.

La plus grande partie de l’al­
locution de M. Dugal fut consa­
crée à la description du rôle te­
nu au pays par la Fédération Ca­
nadienne du Commerce de Dé 
tail. M. Dugal a rappelé comment 
certaines exemptions de taxes 
avaient été obtenues par son in­
termédiaire. Il a aussi montré 
comment la Fédération avait lut 
té pour obtenir le retour à des 
conditions normales de commer­
ce. “Pour maintenir notre sys­
tème d’entreprises libres à son 
plus haut degré d’efficacité, nous 
avons eu besoin de la Fédéra­
tion, nous en aurons encore be­
soin pour combattre la politique 
des contrôles, qui serait tout 
fait inopportune en temps de 
paix.

BEURRE
La semaine dernière, ce mar- 

ché a été ferme au prix plafond ! Québec” 
fixé par l’Ordonnance No A-2515 chiffre* 
de l’Administrateur de la Com­
mission des prix «t du com­
mères.

Selon l'Office National ds la 
statistique, les stocks de beurre 
de beurrerie en entrepôt au Ca­
nada, le 1er février 1949, se to­
talisaient à 27,980,600 livres 
comparativement à 31,561,000 
livres à la date correspondante 
de l’an dernier, soit une diminu­
tion de 3,581,000 livres sur 1948.

En dépit d’une diminution as­
sez forte de la récolte des pro­
duits de l’érable le prin­
temps dernier, “Les produc­
teurs d* sucre d’érable du 

ont accru leur 
d’affaires de $213,- 

000 et manipulé au delà de 5 
millions d* livres de sirop, quan­
tité qui marque une avance as­
sez considérable sur le volume
reçu l’année précédente.

T< ' ta"

En janvier 1949 la production 
canadienne de beurre s’est éta­
blie à 767,000 livres de plus 
qu’en Janvier 1948.

FROMAGE
Le fromage fabriqué le oo 

après le 1er novembre 1948 est 
disponible pour notre marché 
domestique.

Arrivages peu abondants. De­
mande limitée et marché tran­
quille et prix stationnaires.

La demande d’oiseaux de pe­
santeur moindre est limitée et 
les prix sont stationnaires.

Poules. — La demande est li­
mitée et les prix sont stables.

OEUFS. — Montréal et Qué­
bec: Les arrivages excèdent les 
besoins immédiats. Cependant, 
la livraison du surplus disponi­
ble aux postes de pulvérisation 
contribue à maintenir les prix.

els sont les faits saillants qui 
se dégagent du rapport financier 
présenté aux membres réunis en 
assemblée plénière à la «aile des 
Chevaliers de Colomb, de Lévh, 
sous la présidence de M. Georges 
Lamontagne, de St-Hüaire de 
Dorset, réélu président pour un 
cinquième terme.

Après avoir entendu les com­
mentaires du gérant général, 
l’hon. Cyrille Vaillancourt, sur 
1# bilan, les délégués ont ratifié 
la décision prise par le Conseil 
d’administration à l’effet de re­
mettre aux membres une ristour­
ne de quatre sous la livre de si­
rop, ce qui représente une som­
me de $200,000 à prélever des 
trop perçus réalisés après avoir 
pourvu aux exigences du fisc.

Cette remise supplémentaire 
doit être ajoutée au prix initial 
versé sur réception du sirop

consigné aux entrepôts dit Ples- 
sisville, prix initial correspon­
dant au cours du marché des 
produits de l’érable.

Pour fins d’administration et 
de propagande, la Société divise 
la province en cinq régions. 
Chacune compte cinq directeurs 
dont le président siège au conseil 
d’administration. Ceux-ci ont été 
unanimement réélus pour un 
nouveau terme. Ce sont: MM. 
Georges Lamontagne, St-Hilaire 
de Dorset (section Beauce-Fron- 
tenac); J-A. Nadeau, St-Charles 
de Bellechasse, (section Bas St- 
Laurent); J.-B. Demers, Ste-An- 
ne de Stukeiey (section des Can­
tons de l’Est) ; E. Beauchesne, 
Plessisville (section des Bois- 
Francs) et Ephrem Allard, St- 
Didace, (section du nord-ouest).

Les Producteurs de sucre 
d’érable du Québec fêteront l’an 
prochain le 25ème anniversaire 
de leur organisation sur le plan 
coopératif. La Société, qui comp­
te aujourd’hui, 3,519 sociétaires, 
a organisé 140 postes de collec­
tion des produits de l’érable d’où 
ceux-ci sont expédiés à l’usine 
de Plessisville. Le sirop y est 
classé, analysé, et vendu soit 
comme sirop ou converti en di­
vers produifs répondant à la de­
mande des consommateurs.

Parlant de la tendance actuelle 
de l’Etat à s’immiscer dans des 
domaines considérés comme le

Sropre de l’initiative privé M.
ugal u affirmé que la liberté 

individuelle restait le meilleur 
rempart de la saine démocratie. 
Il a souhaité nue le Canada de­
vienne de plus en plus un grand 
centre du commerce et de l’in­
dustrie, un pa' s où domine l’en­
treprise libre.

M. A.-J. DUGAL
Le président sortant de char- 

ge de la Fédération Canadienne 
du Commerce de Détail, M. A.-J. 

Jrant général de Dupuis

Les volailles
VOLAILLE VIVANTE, poulets 

à rôtir. — Les arrivages sont li­
mités. La demadne est réguliè­
re et les prix sont stables.

Poules. — Les arrivages sont 
modorés. La demande est bonne 
et les prix sont stables.

VOLAILLE ABATTUE: Pou­
lets. — Les oiseaux pesant 5 li­
vres et plus et de bonne qualité 
sont toujours recherchés et les

parlant hier soir prix |ont stables.

Nouveau pétrolier d'lmperial Oil
L« lancement de (’“Imperial Alberta* 

au début d’avril
aura lieu

Le plus gros navire pétrolier 
à battre pavillon canadien sera 
affecté à la flotte de l’Imperial 
Oil Shipbuilding Co. Limited, en 
mai prochain. C’est ce qu’annon-
çait^aujourd’hui le capitaine W.

Smeltzer, gérant général de 
cette compagnie.

f I
ml*.

M. Cordon Godwin, de Montréal, qui 
a été élu aujourd’hui vice-président et 
présidant de l’Exécutif de The Cana­
dian Forestry Association, lors du 
congrès annuel tenu dam la Métro­

pole.

La capacjté et la vitesse du 
navire seront égales à celles des 
meilleurs pétroliers du monde. 
On lui prévoit un tonnage réel 
de 26.000 tonnes, une capacité 
de 228,000 barils ou 7,980,000 
gallons, et une vitesse de seize 
noeuds. Ce nouveau pétrolier 
géant coûtera enviTon $5,250,- 
000. Il portera le nom “Imperial 
Alberta” et sera ainsi baptisé par 
Mme E. C. Manning, épouse du 
premier ministre de l’Alberta. 
La cérémonie du lanceiffent au­
ra lieu nu début d'avril.

Ce navire est en voie de cons­
truction aux chantiers maritimes 
de la Sun Shipbuilding and Dry- 
dock Company, à Chester, Penn. 
La construction particulière des 
supertankers” leur permet de 

transporter le pétrole plus éco-

Le Dr Georges Mafieux, président de 
l’Association forestière du Québec, 
qui a été élu hier, directeur de The 

Canadian Forestry Association.

BOURSE DE MONTREAL
16 (C.P.) — L’activité fut ré­

gulière ce matin à la bourse de 
Montréal. Gains: Abitibi, Bell Te­
lephone, Canadian Car “A”, Im­
perial Oil, International Paper, 
Consolidated Lithograph et Ho­
me OU.

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 16 (C.P.) — Les va­

leurs industrielles enregistrèrent 
quelques gains ce matin à la 
bourse- de Toronto de même que 
les mines d’or. Les métaux usu­
els furent inactifs et Royalite ga­
gna 5 cents. Autres gains: Bell 
Telephone, Abitibi, Imperial Oil 
et Laura Secord.

BOURSE DE NEV-YORK
New-York, 16 (A. P.) — L« 

marché fut quelque peu à la 
hausse ce matin à la bourse de 
New-York alors que la plupart 
des valeurs transigées montrè­
rent des gains fractionnaires. 
Quelques titres furent cependant 
à la baisse. Le volume des trans­
actions fut peu considérable.

Le dollar canadien
New-York, 16 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar a gagné au­
jourd’hui 1/16 de cent à un es­
compte de 7%% sur le marché 
du change étranger. La livre 
sterling est demeurée à $4.03%.

Cours des huiles
Corns fourni* par
GULF SECURITIES CORF. LTD.

Oftr* Dem
Admiral......................... 4 7
Alberta Padfto .. .. 33 34
Anaconda..................... • • n% 11%
Anglo Canadian .. .. 450 460
Atlantic OU............... . . 69 70
British Dominion .. m . 32% 34
Calgary & Edmonton 480 520
Galmomt......................... 40 50
Calmant Leduo .. .. 15 16
coastal Oils............... # . 30 34
Command..................... 19
Common...................... 42
Commonwealth .. .. 80 85
Consolidated Leduo .. . . 22% 24
Dalhousle..................... 0 . ' 35 40
Davies........................... 30
Eastcrest ..................... 9% io
East Leduo .................... 30 33
Foothills...................... 275 300
Globe Oil..................... en 08
Grease Creek.............. 3 3%
High wood Sarcee .. 9 10
Home Oil..................... • • , . 11% 13
Leduc West................... 78 83
Leduc Calmar............ .. . . 17% 18%

14%McDougall Segur .. 14
Hannah......................... 48 50
Mercury Oil............... 13% 14
Mill City..................... 10 12
Model 041..................... . , 41 45
National......................... 39 41
New Ranchmen’» .. .. 4 4%
Okalta........................... 133 138
Pacalta.......................... # . 11 12
Pacific Pet*............... 225 235
Phillips.......................... • • . . 4 5
Princess......................... 32 33
Roxana .. .. • » • • • • • • . . 40
Roayl Can.................... • » • . 9% io
Royalite......................... 660 685
South Brazeau.............. . . . . 18 20
Spooner......................... # . • , 23 37
Sunset........................... 15 18
Superior............... ..... 48 50
Turner Valley .. .. m 0 # . 35
United.......................... _ T 13% 14%
Vulcan.......................... 35 26

Marché des grains

Cour» fourni» par 
O'BIEN a WILLIAMS,

vaisseau du genre au monde. 
Grâce à leur forte capacité et à 
leur marche rapide, il en coûte 
moins cher pour transporter le 
pétrole. Ces navires mesurent 
628 pieds de longueur, 82% 
pieds de largeur et 42% pieds 
de profondeur.

L”Tmperial Alberta” est des­
tiné au commerce du golfe Per- 
sique. Il apportera le pétrole du 
Moyen-Orient à Portland, Me, le 
terminus du pipe-line Montréal- 
Portland, ou a Halifax.

Depuis la fin de la dernière 
guerre, la compagnie a ajouté 
huit nouveaux pétroliers à sa 
flotte océanique et trois à celle 
des Grands Lacs. Au cours de 
la dernière guerre, cinq des ba­
teaux des Lacs furent affectés 
au service dangereux de la côte, 
mais tous en sortirent indemnes. 
La flotte océanique ne fut pas si 
heureuse, cependant, quatre de 
ses pétroliers ayant été coulés 
par l’ennemi. Trois autres navi­
res, complètement mis hors d’u 
sage par le rude service auquel 
ils avaient été sqpmis, furent en

nomiquement que tout autre voyés à la ferraiSe.
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Septembre .. .. 125% 131%
Décembre .. .. • • 116 1«%
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Moyenne de la Bourse 
de Montréal

Rendement plus efficace que prévi i 
à The Canadair Limiled i

La livraison des avions commandés par la BOAC sert % 
faite plusieurs mois avant la date prévue

Les directeurs de The Cana­
dair Ltd recevaient hier à leurs 
usines de Cartierville un groupe 
imposant de journalistes de la 
Métropole. Cette réunion, orga­
nisée à l’occasion de la visite 
que font actuellement au Canada 
plusieurs journalistes anglais, 
spécialistes de l’avion, avaient 
surtout pour but de montrer le 
haut degré d’efficacité des usi­
nes de The Canadair Ltd. Le 
président de la Compagnie, M. 
Oliver H. West, a bien voulu lors 
d’une conférence de presse qui 
suivit la visite de l’usine, don­
ner plusieurs détails concernant 
les activités de la Compagnie et 
spécialement les contrats passés 
avec la BOAC pour la fabrica­
tion d’avions “Canadair Four”.

20 to is
w.. m. PA. OR
71.5 122.8 30550 65.75 
718 123.0 307.34 06.06

-.1 —1.94 —.23

10 
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Perm, hier 
Perm. ant. .. -----
Ch’tre net . —.1 —•* ——
Il y » 1 «rn 72.0 123.0 30680 06.14
Haut 48-49 .. 77.7 1366 384.80 74.92
Ba» 48-49 .. 70.7 108.00 290.23 56.43

Moyenne des actions 
à New-York

Détails de ces contrats:
C’est le 24 Juillet 1948 qu’une 

entente pré-contractuelle fut con­
clue au sujet de la fabrication 
d’avions “Canadair Four”. La 
Compagnie Canadair entreprit 
alors la préparation des contrats 
définitifs et la détermination des 
spécifications.. Le 30 septembre 
1948, les spécifications étaient 
établies et les contrats définitifs 
furent signés. Les contrats spé­
cifiaient que le premier des 26 
avions serait livré huit mois 
après la signature, soit à la fin 
du mois de mai 1949. Cinq des 
26 paquebots aériens sont actu­
ellement parvenus à la dernière 
chaîne de montage. Après 95 
jours de travail seulement, le 
nremier de ces avions est déjà 
muni de ses moteurs Rolls-Royce 
et pourra très probablement vo­
ler avant la fin de février. Tout 
semble indiquer que cet avion 
sera livré plusieurs semaines 
avant la date stipulée. De plus, 
il semble presque certain que la 
livraison de tous les avions com­
mandés sera faite plusieurs mois 
avant les dates prévues.

M. West a déclaré hier que The 
Canadair Ltd devra obtenir de 
nouveaux contrats afin de per­
mettre à son usine de fonction­
ner à plein rendement. En li­
vrant ses avions plus tôt que 
prévu, la Compagnie s’attirera 
probablement de nouveaux cli­

ents. The Canadair Limited, qu 
a des représentants dans d 
nombreux pays, s’efforce actuel 
lement de s’assurer d’autres con 
trats. Les facilités de productioi 
de l’usine montréalaise permet 
traient actuellement à Canada! 
Limited de fabriquer 20 autre 
avions pour livraison en 1949.

Au moment où se faisaient le 
négociations —il v a de cela plu 
sieurs mois, —la Compagnie Ca 
nadair Limited invita des repré 
sentants des journaux et de 1 
radio d’Angleterre à venir visi 
ter son usine à Montréal. C’est ! 
la suite de cette invitation qu 
des journalistes de la Grande 
Bretagne sont actuellement 
Montréal. Le groupe comprend 
M. A. H. Narracott, du Londo 
Times; M. Charles Gardner, d 
la et MM. King et Mes
cock, de Flight et Aeroplane, 
magazines anglais bien connus
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Marché des changes
Par le service 6js relation*

étrangères de la Banque 
canadienne, nationale

Cours de» 
Montréal :

changes entre Banque»

Angleterre : livre cable . 4.04 
France : franc - Export. .. .0039

Autre» . .005275
Belgique : franc ............... 02292
Italie: lire au dollar ___ 575
Suisse : franc ......................... 2357
Hollande : florin .................  .3810
Norvège 
Danemark : couronne .. 
Suède : couronne 
Tchécoslovaquie ; cour. . 
Brésil : cruzeiros 

Taux de la Commission du
contrWe du change étranger :

Achat
£ sterling 4.02
t américain Pair
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Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Par le Toronto Stock 
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CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous Invitons les communautés re­
ligieuses A se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
441, 8t-Fran$oU-Xavler, Montréal 

TéL MArquette 2383-2384

COMPTABLES
Chartré, Samson. 

Beauvais, Gauthier & CM
Comptables agréés 

Chartered Accountants

AVOCATS

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier

AVOCATS ET PROCUREURS
Maurice Trudeau. C.R., Philippe 
Beauregard. C.R., Roger Beaulieu 

J.-Alfred Ethier.
204 ouest, Notre-Dame- LA. 1126-7-8

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.
AVOCAT

515, ru« Cherrier
Téléphones :

Bureau : LA. 8482 - Dom. AT. 4261
Soir : Lundi et Mer. 7.30 à 9.30

Anatole Vanler. e.r., Guy Vanter, c.r

VAN 1ER & VANIER '
AVOCATS

ST ouest, nie Salnt-Zacquei 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

Breveta d'invention
MARQUES DE COMMERCE' 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc. J. Alfred Bastten 

781 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

M. Chartré, C.A. M. Samson C A 
A.-E. Beauvais,C.A. J.-P. Gauthier, C 
Léon Côté, C.A. Gér. Marceau.C A 
Luo-P. Bélalr, C.A. L. Routsih, C.A. 
Jacq. Angers, C.A. Dollard Huot. C.A 
Alb. Garneau. C.A. Ray. Fortier, C.A 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard, C.A 
Percy Auger. C.A. H. Bourgoing, C ? 
Roger Roy, C.A.
Montréal Québec Roir

Hurtubise & Richard
Comptables agréés 

Léon-A. HURTUBISE, C.A. 
Gérard HURTUBISE, C.A. 
Maurice RICHARD. C.A. 
Georges-R. MARTIN, C.A. 
Marcel BISSON. C.A.

60 St-Jacques Montréal
Téléphonez : H. 9562 - HA. 8739

LUCIEN VIAU
• et
ASSOCIES

Comptable» Agréé»
LUCIEN VIAU. C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 O,, rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS

ÿ Manuel de l'Inventeui
+ ' et formule de pTeuvè

’ fi S' o /neent/cn'T- /£*
rfÆxr Albert fourrier{MrpaoajBeuff+BBevtnj-iHvnmr
S95A Sü CATHERINE üü MONTRÉAL

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountant»
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
158 OUEST, RUE. CRAIG

Tél. HArbour 5990

VIAU & ROBIN
, Comptables agréé»

’

LUCIEN-D. VIAU, C.A. 
H.-LIONEL ROBIN, C.A. 
JACQUES-R. CHADILLON, C.A.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Electricité médicale Rayons \

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.C,

De î» Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires. | j

FRontenac 5252 816 Sherbrooke es*

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 5544

|.-A. MESSIERroo.
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF Si MESSIER 
176 7 . Saint-Denis — Montréal
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On pourra confier des charges 
municipales à des illettrés

Un amendement à la loi des cités et villes — L’opi­
nion de M. Marier et celle de MM. Duplessis et 

Dussault — Les règlements de construction
Québec, 16 (P*r Pierre I.apor- 

• c) — Pa législature a fait dis- 
paraitre de notre loi des cités et 
villes la clause qui défend à un 
illettré d’être maire ou écbevin.

('.elle amputation ne s’est pas 
faite sans qu’un débat ne mette 
aux prises le gouvernement et 
l’opposition. M. Georges Marier, 
chef de l’équipe libérale, a ex­
primé l’opinion que l’amende­
ment était rétrograde. Ou il y a 
des illettrés, dit-it, ou il n’$ en a 
plus. S’il y en a, il faut les écar- 
tef des charges publiques et s’il 
n’y en a plus, la loi ne touche 
personne et il n’y a pas lieu de 
la modifier.

MM. Duplessis et Dussault ont 
déclaré, au contraire, que cette 
loi jette du discrédit sur la pro­
vince et qu’on ne saurait exiger 
d’un maire qu’ii sache lire, alors 
qu’on ne l’exige même pas d’un 
député.

“L’adoption de cet article se­
rait un retour en arrière, dit M. 
Marier. Il me semble que la loi 
actuelle est raisonnable. C’est 
juste que les illettrés ne soient 
pas admis à ces postes, et je ne 
vois aucun avantage à ce que 
ces gens soient qualifiés pour ad­
ministrer les biens des autres. 
Si, d’autre part, il n’y a pas d’il­
lettrés, personne n’est visé et le 
public est protégé.”

M. Bono Dussault
“Nous allons toujours de La­

vant, déclare ensuite le minis­
tre des Affaires municipales, M. 
Bona Dussault; on ne peut citer 
un seul exemple où cette loi a 
été utile. Au contraire, cette dis­
position a engendré des chica­
nes, des tracasseries sans nom­
bre et des procès pour annula­
tion d’élections. Pourquoi gar­
der une disposition qui n’a ja­
mais rendu service?

“Veut-on laisser croire que no­
tre population a tellement d’il­
lettrés qu’il fauf une loi pour les 
écarter des postes administra­
tifs?”

M. Dussault estime que l’arti­
cle qu’il veut faire disparaître 
“va a l’encontre de l’esprit dé­
mocratique en ne laissant pas la 
population choisir ses représen­
tants”.

M. Marier
M. Marier réplique que “tout 

ce que vient de dire le ministre 
est un argument en faveur des 
illettrés, et indique que ce n’est 
pas une mesure progressive. Je 
crois, dit le chef de l’opposition, 
qu’en plus de la volonté de ser­
vir, il faut des qualifications. 
L’administration des affaires pu­
bliques tend à se compliquer de 
plus en plus, et nécessite des 
compétences. Sans doute, les 
gens qui ne savent ni lire, ni 
écrire peuvent avoir un jugement 
sûr, mais s’ils ne savent lire, 
comment peuvent-ils seulement 
prendre connaissance des pro­
cès-verbaux. Comment peuvent- 
ils se renseigner exactement sur 
leurs devoirs? ,

Je ne crois pas qu’on puisse 
agir avec compétence si on ne

comprend pas la portée des ac­
tes de l'administration munici­
pale, ni lire les procès-verbaux. 
Il ne s'agit pas de se venger des 
illettrés. C'est un tout petit nom­
bre qui est visé, mais il faut con­
sidérer que l'intérêt du plus 
grand nombre est en jeu. Je re­
grette, mais il s’agit à mon sens 
d’une mesure rétrograde.

M. Dussault déclare ensuite 
que même la Législature n'est 
pas limitée par une telle restric­
tion. Alors que le législateur 
n'est pas léçalempnt tenu de sa­
voir lire et écrire, comment peut- 
on exiger celte qualification du 
maire ou de l’éehevin? dit-il.

M. Dussault croit que c'est une 
mesure désuète, car le nombre 
des illettrés est très restreint 
dans notre province.

M. Duplessis
Le premier ministre est sur­

pris de l’attitude du chef de 
l’opposition. Il tient absolument, 
dit-il, à conserver dans nos sta­
tuts un texte de loi qui déprécie: 
et humilie la majorité des cito­
yens de cette province. Pour­
quoi tant insister pour garder un 
statut qui laisse supposer que 
nous avens chez nous un grand 
nombre d’illettrés? Nous savons 
qu’ils sont aujourd’hui quantité 
négligeable et le chef de l’oppo­
sition a tort de jeter ainsi du dis­
crédit. non seulement sur nos 
conseils municipaux, niais sur la 
province de Québec tout entiè­
re. dont ils font partie.'

M. Marier, ajoute iç premier 
ministre, donne l’impression 
qu’il est fanatique, quand nous 
savons très bien qu’il ne l'est 
pas.

Réplique de M. Marier
Le chef de l’opposition a ré­

pondu qu’il n’a pas attaqué la 
majorité dans celle province. 
J’ai même déclaré que le nombre 
des illettrés est minime cher 
nous.

Je remarque tout de même que 
le premier ministre et le minis­
tre des affaires municipales 
viennent de me donner tous les 
arguments en faveur de l’élec­
tion d’illettrés dans nos conseils.

M. Duplessis a terminé cette 
partie du débat en disant qu’il.a 
assez confiance au peuple de la 
province pour croire qu’il saura 
choisir les meilleurs hommes.

Le tiers ou la moitié ?

Une autre clause de ce bill a 
retenu l’attention du chef de 
l’opposition. Elle décrète que le 
tiers au moins des propriétaires 
devront avoir voté pour que 
soit approuvée l'adoption ou la 
modification d’un règlement de 
construction dans une munici­
palité.

M. Marier voudrait que l’on 
exige la moitié des votes et M. 
Dussault est d’avis que ce serait 
retarder inutilement le travail 
des conseils municipaux, car 
bon nombre de propriétaires ne 
se donnent même pas la peine 
d'aller voter. Le tiers suffit.

Le bill a été voté.

Les employés municipaux 
se réunissent à Shawinigan
Shawinigan,16 — L’exécutif et 

le bureau fédéral de la Fédéra­
tion nationale des employés mu­
nicipaux du Canada (C.T.C.C.) 
se sont' réunis samedi et diman­
che aux Trois-Rivières et à Sha- 
winigan, sous la présidence de 
M. René Constant.

Les membres du bureau fédé­
rai ont pris connaissance du rap­
port des officiers sur les activités 
des syndicats affilies, qui en gé­
néral se comportent bien. Plu­
sieurs augmentations variant de 
i> à 10 cents l’heure pour les em­
ployés à l’heure et un montant 
équivalent pour les employés pa­
yés à la semaine ont été obte­
nues récemment.

L’assemblée a accepté dans ses 
rangs, le syndicat national des 
employés municipaux de Ver­
dun, qui était jusqu’ici, affilié 
ft la Fraternité canadienne des 
employés civiques. Le nombre 
ries syndicats affiliés est mainte­
nant de 28. Dix syndicats sont 
actuéliement en négociations 
avec leur employeur.

Le bureau fédéral a constaté 
avec satisfaction le retrait du bill 
5 dans sa forme actuelle et a 
adopté une résolution de remer­
ciement à la C.T.C.C., à la Com­
mission sacerdotale d’étude so­
ciale et à certains journaux indé­
pendants qui ont énormément ai­
dé la classe ouvrière dans cette 
lutte. .

Le bureau fédéral a particuliè­
rement étudié une récente déci­
sion de la Commission municipa­
le de Québec, biffant une clause 
de sécurité syndicale d’une sen­
tence unanime exécutoire rendue 
en faveur des employés des ser­
vices extérieurs de Québec. Les 
employés municipaux sont d’opi-

Séance spéciale
du conseil municipal

Le conseil municipal montréa- 
lais tiendra une assemblée spé­
ciale d'ici la fin du présent mois, 
M. J.-O. Asselin, président du 
Comité exécutif, a fait part de 
rétte nouvelle aux chroniqueurs 
municipaux.

Lé feuilleton comportera, en­
tre autres choses, un emprunt de 
94,500.000 pour fins d’améliora-
tiops locales. On s’emploiera à 
régler diverses matières de 1 ad­
ministration courante avant la 
séance réglementaire du 1er 
mars, laquelle sera plus spécia- 
lament consacrée à i étude du 
prochain budget.

nion que la Commission munici­
pale ne pouvait modifier la sen­
tence stii*' une question qui tou­
che aux lois ouvrières, soit la sé­
curité syndicale. Ils apportent à 
l’appui de leur argument, les pa­
roles du premier ministre lors­
que cette loi a été adoptée en 
1947. Le premier ministre disait 
ceci: “On a dit que nous n’avons 
pas consulté le conseil supérieur 
du travail. Nous n’y étions pas 
obligé parce que ce n’est pas 
une question de travail. Cela re­
garde exclusivement les affaires 
municipales”. On se rappelle que 
cette loi avait été présentée par 
l’hon. Bona Dussault, ministre 
des affaires municipales, au lieu 
d’être présentée par Thon, minis­
tre du Travail, parce que disait- 
on, c’était une loi municipale et 
non une loi ouvrière. Or, la sécu­
rité syndicale est une question 
qui relève des lois ouvrières. Le 
bureau fédéral est d’opinion que 
la Commission municipale de 
Québec a outrepassé ses pou­
voirs. Il a décidé de prendre les 
procédures appropriées pour fai­
re déclarer ultra vires, la déci­
sion de la Commission munici­
pale, quant à la sécurité syndi­
cale.

Le Père Jacques Cousineau, 
S.J., conseiller moral de la Fra­
ternité, a souligné le travail de 
l’exécutif sur rétude du bill 5 
et son appui entier à la C.T.C.C. 
et à ses chefs dans la campagne 
qu’ils ont menée pour faire re­
tirer ce bill. Il a aussi rappelé 
la lutte efficace entreprise par la 
Fédération contre rllnion des 
municipalités qui voulaient tout 
simplement l’abolition de J’arbi- 
trage et de l'affiliation. Il a sou­
ligné la tendance des municipa­
lités à vouloir diminuer les liber­
tés syndicales des employés mu­
nicipaux. sous prétexte qu’elles 
sont des corporations publiques. 
II a rappelé ce qu’il a dit au 
congrès de Sherbrooke à l’effet 
que les municipalités devraient 
être les premières à donner 
l’exemplé d’une collaboration 
complète et d’une entente parfai­
te avec leufs employé*, vu que 
d’un côté Je* administrateurs 
sont les élus du peuple et de 
l’autre, les employés municipaux 
sont les serviteurs du peuple. Il 
n’y ft pas de raison de , ne pas 
s’entendre si les deux groupes 
prennent leurs responsabilités.

Il a encouragé les employés 
municipaux ft continuer leur lut­
te pour le respect de leurs droits 
et de leur liberté syndicale .

Le bureau fédérai a fixé les da­
tes du prochain congrès au 22, 23 
et 24 Juillet ft la Rivière du Loup.
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Voici l'orgueil de la collection d'hor­
loges appartenar.: „ Elmore Henning, 
de Milverton, Ontario qui les amas­
se depuis sa jeunesse. On peut juger 
de son âge par le fait qu’elle ne com­
porte qu’une aiguille au lieu de deux. 
La date 1492 et le portrait de Chris­
tophe Colomb se distinguent à son 
front n. (Photo C.P.I

Décès de M.
Pierre-E. Pelletier

Québec, 16 (D.N.C.) — On a 
appris avec regret la mort de M. 
Pierre-Etienne Pelletier, autrefois 
voyageur de commerce, mari de 
Dame Joséphine Leclerc, demeu­
rant à 117, rue Sl-Joseph, à Lau- 
zon, survenue lundi à l’Hôtel- 
Dieu de Lévis à l’âge de 83 ans, 
après une longue maladie. Outre 
son épouse, M. Pelletier laisse 
ses fils, M. le juge Maurice Pel­
letier, de la Cour de magistrat, 
M. Antonin Pelletier, comptable 
du GNR à Toronto, M. Georges 
Pelletier, de Lauzon, M. Eugene 
Pelletier, conducteur du CPR de 
Montréal, MM. Emery, Auguste et 
Gérard Pelletier, représentant les 
meuniers de la farine Robinhood, 
de Québec, M. Ivanhoe Pelletier, 
employé du CNR de Lauzon, M. 
Marcel Pelletier, de Lauzon; ses 
filles, Mlle Claire Pelletier, de 
New-Yorlc, Mme Joseph Barras, 
de Québec, et Mme Dr Laurent 
Turgeon, de Lévis; ses gendres, 
MM. Joseph Barras, ingénieur, 
de Sillery. et le Dr Laurent Tur­
geon, de Lévis; ses belles-filles, 
Mme Maurice Pelletier, Mmes An­
tonin, Georges. Eugène, Émery, 
Auguste, Gérard, Ivanhoe et Mar­
cel Pelletier; ses frères, M. l’ab­
bé Joseph-V. Pelletier, de Mont­
réal, M. L.-B. Pelletier, chef esti­
mateur de Lévis, M. J.-Edmond 
Pelletier, comptable du CNR, de 
Lévis; sa belle-soeur, Mme J.-Ed- 
i nd Pelletier, de Lévis. Il laisse 
aussi plusieurs neveux, nièces, 
cousins et cousines. Les restes 
mortels sont exposés aux salons 
funéraires de la maison J.-P. 
Thibault, 9, rue Commerciale, à 
Lévis. Les funérailles auront lieu 
jeudi matin en l'église de Bien- 
ville.
--------------  aa i i -------------- -

Journée d'études de 
la Société canadienne 

d'Etudes mariales
C’est à Ottawa que se tien­

dront, les 19 et 20 février, les 
premières journées d’études an­
nuelles de la Société canadienne 
d’Etudes mariales. Trois rapports 
sur des sujets d’actualité en théo­
logie mariale y seront présentés 
aux membres de la société, ainsi 
qu’à quelques invités, et soumis 
ensuite à discussion, M. Charles 
de Koninck, professeur à l’Uni­
versité Laval, traitera de la per­
sonne de Marie dans le culte de 
l’Eglise en regard de la définibi* 
lité de l’assomption corporelle. 
M. Clément Morin, P.S.S., du 
Grand Séminaire de Montréal, 
étudiera le problème de la coré­
demption à la lumière de la doc­
trine de saint Paul, tandis que 
l’état actuel de ce problème chez 
les théologiens, et l’orientation 
vers la solution, seront examinés 
par le R. P. Eugène Marcotte, 
O.M.I., du scolasticat Saint-Jo- 
senh d’Ottawa.

En plus des réunionse d’études, 
ces journées comporteront une 
séance publique, à la salle aca­
démique de l’Université d’Otta­
wa, sous la présidence dç S. Exc. 
Mgr Alexandre Vachon, archevê­
que d’Ottawa, fondateur et vice- 
président honoraire de la socié­
té. Un orientaliste bien connu, le 
R. P. Joseph Ledit, SJ., de Mont­
réal, y donnera une conférence 
sur le culte de l’Assomption dans 
les Eglises russes schismatiques.

On sait que la Société cana­
dienne d’Etudes mariales, fondée 
à l’occasion de l’inoubliable con­
grès marial d’Ottawa, a pour but 
de promouvoir chez nous l’étude 
des insondables richesses du 
mystère de Marie. Elle se compo­
se d’une vingtaine de théologiens, 
dont un laïc, plusieurs prêtres 
séculiers et des religieux de di- 
vers Ordres ou Congrégations.

M. Georges Séguin
réélu secrétaire

M. Georges Séguin, du secré­
tariat du maire Houde, n été ré­
élu à la charge de secrétaire du 
Syndicat des fonctionnaire* mu­
nicipaux montréalais, et cela 
pour un cinquième mandat con­
sécutif. M. René Villemaire est 
réélu trésorier pour la quatriè­
me fois et M. Lionel Thérien est 
réélu conseiller technique pour 
une troisième fois.

M. Lucien Croteau, conaelller 
municipal, demeure agent d’af­
faires du Syndicat

LE BUDGET MUNICIPAL

Les augmentations dans 
quatre services

Les travaux publics, l'urbanisme, la policé et 
le bien-être social

Le Code municipal sera modifié

Le prochain budget municipal 
— celui de 1949-1950 — prévoit 
une augmentation .substantielle 
de dépenses, principalement 
dans quatre services: les travaux 
publics, l’urbanisme, la police et 
le bien-être social.

Le service des travaux publies 
disposera d’un montant de $lt,- 
652,407. soit un accroissement de 
'•1,415,071, par comparaison avec 
le budget de 1948-1949.

Cette somme dépassant *14 
millions sera affectée aux fins 
suivantes: amélioration du s>ste­
rne de réfrigération dans les 
marchés publics; entretien des 
conduits d’eau et d’égouts; répa­
ration aux pavages; nettoyage 
des rues; enlèvement des ordu­
res ménagères; entretien des édi­
fices municipaux; développe­
ment des parcs et des terrains 
de jeux; paiement d’un boni de

Echevin du quartier 
Saint-Sauveur

Québec, 15 (D.N.C.) — M. Jo­
seph Conseiller, ferblantier, a été 
élu échevin pour le quartier St- 
Sauveur. Il a remporté par une 
majorité de 341 voix le siège lais­
sé vacant par la mort de Thon, 
Pierre Bertrand.

vie chère au montant de *4.32 
par semaine aux employés ma­
nuels. ' t

Le budget du service d'urba­
nisme est augmenté «le *299.363; 
il es! cette innée de 9314,223; on 
le porte à 9613,586. Cet accrois­
sement de près de *?.00,000 est 
destiné à des études en vue 
d’améliorer la circulation et le 
transport en commun à Montréal.

Le service de la police dispose 
celte année de $5,537,950. Il 
pourra dépenser une somme de 
96,246,784 au cours îles douze 
mois commençant le 1er mai 
prochain, soit une hausse de 
9708,828. A l'aide de oc supplé­
ment. on développera la préven­
tion de la délinquence juvénile, 
on embauchera plus de 200 poli­
ciers nouveaux, on augmentera 
de 15 le nombre des chevaux mis 
à la disposition des policiers, on 
accroîtra la flotte des molocy. 
dettes et on équipera un grand 
nombre de voitures policières 
du système de communication 
radiophonique à triple voie.

Quant au budget du service du 
bien-être social — l’un des plus 
considérables de toute l’adminis­
tration — il est porté de 94,073,- 
404 à $4,290,191, c'est-à-dire, un 
accroissement de 8222.787. Ce 
dernier montant pourvoira à 
l’hospitalisation d'un plus grand 
nombre de dindigents.

La Commission 
du Service civil

Elle cherche un directeur des Mi­
nes, Forts et Services scientifi­
ques ou ministère des Mines et 
Ressources
Suivant les chiffres du budget 

municipal de 1949-1950, la cou- 
tribulion de la ville de Montreal 
à la Commission métropolitaine 
sera de $125,000. C'est une dimi­
nution de 860,000 sur l’année 
précédente, puisque la quote- 
pait (Ians les dépenses de la 
Commission des quinze, s’éta­
blissait par $185,000 pour 1948- 
1949.

En son, rapport de 1940-1941, 
le directeur des finances mont­
réalaises indiquait une dépense 
de 9424.701 comme contribution 
de la ville de Montréal aux frais 
d'administration de )a Commis­
sion, v compris le coût du servi­
ce de la dette des municipalités 
avoisinantes en défau:.

Il v a donc une diminution 
très progressive de la participa­
tion financière de Montréal a 
la Commission intcrmunicipale 
créée en 1921.

On représente que c'est là une 
réalisation de la réorganisation 
de toute la dette de ladite Com­
mission effectuée on ces derniè­
res années.

Conseillers en loi du roi
Qilébec, 15 —Me Louis-Philip- 

po de Grandpré, résidant à St- 
Lanibert et exerçant à Montréal, 
ainsi que Me Wendell H. Laid- 
ley, de Montréal, viennent d'être 
ajoutés à la liste des conseillers 
en loi du Roi. ✓

Québec, 16 (Par Pierre Lapor­
te). — La Chambre a adopté, 
hier, le bill No 44 qui modifie 
le code municipal sur plusieurs 
points. Le débat de ce bill a été 
bref.

L'article 3 du bill permet à 
une personne qui occupe la 
charge de conseiller et qui dé­
sire se porter candidat a celle 
de maire de démissionner com­
me conseiller en tout temps 
avant sa mise eu nomination a 
la charge rie maire.

M. Duplessis émet l'opinion 
que l’amendement n’est pas à 
propos, car le candidat devrait 
démissionner avant la mise en 
nomination.

M. George Marier, chef de 
l’opposition, donne raison an 
ministre des affaires municipa­
les, bien que celui-ci ne semble 
pas tenir beaucoup au change­
ment.

Gela fait sourire le premier 
ministre, qui trouve que le chef 
de l'opposition “s'ingénie ft le 
contredire”.

L’article 11 dû bill permet aux 
municipalités d’obliger les pro- 
priélaires de bicyclettes à obte­
nir de la corporation un permis 
annuel n'cxcéitant pas deux dol­
lars M. Marier se demande si 
cela ne donnera pas droit aux 
municipalités de taxer les bicy­
clettes de gens ne résidant pas 
dans leurs limites.

M. Dussault explique que le 
permis sur les bicyclettes a été 
imposé à la demande des muni­
cipalités, comme protection con­
tre les vols L'amendement pré- 
cise que le permis ne devra pas 
dépasser deux dollars.

Pour faciliter les candidatu­
res, un conseiller pourra démis­
sionner pour se présenter à la 
mairie.

- m

1

t

Personne ne choisit le milieu où il nait. 
Et beaucoup d’enfants de la métropole 
sont handicapés dès leur plus tendre en­
fance par les conditions défavorables que 
leur impose l’existence. Par l’intermédiaire 
de la FÉDÉRATION, venez en aide à ces 
entants infortunés. C’est une question de

charité chrétienne et de civisme, c’est-à* 
dire d’intérêt bien compris, puisque l’avenir 
des enfants, qui seront les citoyelts adultes 
de demain, se prépare dès maintenant. 
Plus la population s'accroît et plus la vie 
est chère, plus les besoins sont grands. 
Cette année, donnez davantage.

objectif: Dates de la campagne:
$1,150,000 f^p| du 13 au 24 fe'vrier
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LES CLUBS ROYAL, OTTAWA ET QUEBEC VAINQUEURS, HIER I

Les joueurs de Fk. Carlin 
battent les Cataractes

Le club montréalais n'a eu aucune difficulé à 
vaincre les protégés de Léo Lamoureux, hier, 

au Forum — Résultat de 5 à 3
vc faisait défaut et la défense a 
également donné des signes de 
faiblesse. Carthy fut le seul jou­
eur, avec Murphy, à se distinguer 
pour les vaincus.

Alignement des équipes:

f.e Royal a joué avec brio hier 
soir contre les Cataractes de 
Shawinigan dans une joute des 
séries de la ligue Sénior de Qué­
bec et les hommes de Frank Car­
lin ont vaincu les protégés de 
Léo Lamoureux par le compte de 
j à 3 pour se rapprocher de la 
2e position du circuit Slater, dé­
tenue par le St-François de Sher­
brooke, qui a perdu aux mains 
de; As de Québec.

Le club montréalais s’est affir- j moureux. Matteau, 
nié supérieur aux représentants Pruneau. Galbraith.

SHAWINIGAN. — Buts: Mur­
phy; défenses: McIntosh et Ber­
geron; centre: Biopelle; avants: 
lieslongchainps et Limoges. Subs. 
Théberge, Carthy, Buchanan, l.a- 

Delvecchio,
de la Maurlcie. Bien que la mar 
ge ne fut pas très considérable 
les Montréalais eurent un avanta­
ge marqué sur leurs rivaux. Ces 
derniers n’ont pas fait fureur, 
particulièrement sur l’offensive 
et le résultat ne laissa jamais au­
cun doute.

Le Royal a pris l’avance d’un 
point à la période initiale puis a 
porté son avantage à 3 à 1 dans 
la 2e période pour finalement te­
nir tête à ses adversaires dans la 
dernière période. Chaque club 
enregistra deux fois au cours des 
vingt dernières minutes de jeu.

Claude Robert fut sans contre­
dit l’étoile de la partie disputée 
au Forum. L’ancien porte-cou­
leurs du National, a réussi à exé­
cuter le tour du chapeau en en­
registrant trois buts et il fut bien 
secondé par ses deux compa­
gnons Fernand Gladu et Dçnis. 
Cette ligne d’attaque fut la plus 
effective et contribua largement 
à l’échec des Cataractes.

Harold Murphy a évité au Sha- 
winigan une défaite humiliante. 
Sans la bi lle tenue du cerbère 
de Léo Lamoureux les visiteurs 
auraient été déclassés. L’offensi-

ROYAL. — Buts: G. McNeil; 
défenses: Cox et Orlando; cen­
tre: Marchcssault; avants: Malo­
ne et Fryday. Subs.: ü. McNeil, 
Lépinc, Gladu, Pépin, Morin, La- 
force. Denis, Robert, Mara.

Arbitres: Pean Bennett et Red 
Storey.

Première période
1— Royal, Gladu

(Denis, Robert) ....... 13.48
Punitions: Orlando, Riopelle, 

Robert.
Deuxième période

2— Royal, Robert
1). McNeil) ............. 2.44

3— Roval, Robert
(Denis. Gladu) . . . 10.50

4— Shawinigan, Carthy 
Lamoureux. Buchanan) 11.15

Punitions: Carthy, Lamoureux, 
McIntosh. Laforce.

Troisième période
5— Shawinigan, Carthy

(Théberge) .........  .
8—Royal, Mara

(Fryday) .................
7—Royal. Robert *

(Gladu) ......... ..
8 - Shawinigan. Limoges

(Lamoureux, Riopelle) 13.59 
Punitions: Bergeron.

3.28
4.15
9.50

ECHEC POUR 
LE CLUB ROYAL

1æ Royal, qui 
section nord d

mène dans la 
e la Ligue Junior, 

a subi un échec inattendu hier 
soir, au Forum, alors que cette 
partie précédait la rencontre 
Shawinigan-Royal, de la Ligue 
Senior. Le club de Tag Millar a 
perdu aux mains du Canadien 
par le compte de 5 à 4 et cela 
grâce à l’avance prise à la man­
che initiale alors que les vain­
queurs enregistrèrent quatre 
points.

Roche, Cadieux et Rockford 
ont donné une avance de 3 à 0 
au Canadien durant les treize

LES HORNETS 
L’EMPORTENT

DES EQUIPES DE 
TROIS LUTTEURS 

DANS LA FINALE
LES FRERES DUSEK SERONT 

OPPOSES A ROBERT. Ml- 
QUET ET TORRES AU FO­
RUM ET TROIS AUTRES 
COMBATS SERONT A L’AFFI­
CHE POUR LA SEANCE DE 
CE SOIR

Les Rovers déclassés par 
les Sénateurs d’Ottawa

L'équipe de la capitale, dirigée par Geo. Boucher, 
a remporté une victoire concluante sur les 

joueurs américains par 9 à 2

FRANK FILCHOCK 
JOUERA POUR LE 
CLUB ALOUETTES

La finale au programme de 
lutte, ce soir, an Forum, promet 
d’être fertile en émotions. Les 
frères Dusek, Ernie, Emil et Wal­
ly tenteront de prouver qu’ils re­
présentent ce qu’il y a de mieux 
dans les matches par équipes, 
alors qu’ils rencontreront l’excel­
lent trio formé du champion 
Yvon Robert, Félix Miquet et En­
rique Torres.

Le match sera disputé seloip la 
méthode australienne qui exige 
qu’un seul gladiateur de chaque 
équipe soit dans le ring au mê­
me moment.

On ne sait pas encore si un ou 
deux arbitres conduiront le 
match. Le tout sera décidé au­
jourd’hui alors que les deux 
équipes seront réunies pour dis­
cuter de la chose. Quinn entend 
éclaircir rapidement le tout mais 
il entend également donner jus­
tice à tout Te inonde. Les Dusek 
sont d’avis qu’un seul arbitre 
est suffisant tandis que l’équipe 
de Robert croit que pour un tel 
match deux arbitres s’imposent.

L’équipe de Robert semble 
posséder plus de classe et sera 
légèrement favorite pour l’em­
porter. Il ne faut pas oublier ce­
pendant que les Dusek sont des 
experts dans les matches par 
équipes et s’avéreront certaine­
ment très difficiles à vaincre. 
Robert. Miquet et Torres comp­
tent sur leur science et leur ra­
pidité pour l’emporter tandis 
que les Dusek auront fort pro­
bablement recours à la force 
brutale pour coucher leurs ad­
versaires.

En semi-finale. Frank “TaS 
zan” Hewitt, le vilain de New- 
Y'ork, disputera la victoire au 
rapide lutteur de Windsor, Ont., 
Al Lovelock. Ovila Asselin, qui 
connaît de brillants succès de­
puis quelque temps, rencontre­
ra Harry Madison dans l’un des 
matches préliminaires, tandis 
qu’au lever du rideau Jean Pa­
ste fera face au scientifique Joe

Washington, 46 —Les Hornets 
de Pittsburgh sont passés en 3e 
position de la section ouest de la 
Ligue Américaine de Hockey, 
sur un pied d’égalité avec les ' DeValteau. C’est donc un excel- 
Flyers de Saint-Louis, en triom-Jlent programme que le promo- 
phant hier soir des Lions de Wa-1 leur Quinn a préparé et tous les 
shington par 5 à 2. Cette joute j matches devraient fournir de 
suscitait très peu d’intérêt et j l’action en quantité, 
l’assistance n’était que de 765 
personnes

premières minutes de jeu, mais 
Frampton a7rampton a ensuite pris 
O’Shaughnessy en défaut. Quel­
ques secondes plus tard, Grigg 
a porté le compte à 4 à 1.

Hershfeld du Royal et McLcl- 
lan du Canadien ont compté les 
autres points de la deuxième pé­
riode tandis que Frampton et 
Matt Ben ceux du Royal dans 
l’engagement final.

CANADIEN — Buts: O’Shaugh­
nessy; défenses: Cadieux et Ro­
che; centre; McClellan; avants 
Rockford et Janies^ Subs.; Bin­
ning, St-Laurent, Goold, Rcg 
Grigg, Callaghan, Morrison, Mc 
Cready, Hodgson.

ROYAL. — Buts: Bleau; dé­
fenses: Manastersky et Rous­
seau; centre; Burchell; avants: 
Frampton et HerschfeJd, Subs.: 
Knutson, Moore, Benoit, Darling, 
Rattray, Larocque, Appleby. 

Première période
1— Canadien, Roche

(James) .................
2— Canadien, Cadieux
3— Canadien, Rockford

(McClelland) .......
4— Royal, Frampton 

(Burchell, Hershchfeld) 13.55
5— Canadien, Reg Grigg

(Roche) ....................  14.35
Punitions: Rousseau 2, Apple- 

ton, Moore, Reg Crigg
Deuxième période

6— Royal, Herschfeld 
(Knutson, Frampton)

7— Canadien, McClellan 
(Rockford, James) .

Punitions: Rousseau, Roche et 
Manastersky.

Troisième période
8— Royal, Frampton

(Moore. Kuntson) ... 9.35
9 —Royal, Benoit

(Moore, Knutson) .... 19.40 
Punitions: Rousseau. Morrison, 

Manastersky, Rockford.

2.25
7.00

12.40

12.47.

WASHINGTON: Crowdis: Fo­
ley et Hextall; McAtee; Frost, 
Mousseau: Dick, Vitale, Wilson, 
Forgie, Maguire, Herchenratter, 
Mundrick, Brenchley, Duggan et 
Robertson.

PITTSBURGH: Bastien: Back- 
or, Mathers; Dames; MacKeil et 
Smith; Kemp, Psutka, Pogue, Ko- 
bussen, Benson, Langelle, Cos­
tello. O’Flaherty, Migay, Cere- 
sino.

Première période 
1. Pittsburgh, Mackell ...

(Smith et Mathers)
5. Washington, McAtee... 

(Robertson et Mousseau)
3. Washington, Mousseau.. 13.15 

(McAtee)
Pun.: Psutka, Kemp. Backor. 

Deuxième période
4. Pittsburgh. Mackell....

(Smith et Mathers)
5. Pittsburgh. Migay.........

(Ceresino)
Punition: Foley.

Deuxième période
6. Pittsburgh, Mathers----

(Kobussen)
7. Pittsburgh, Kobussen... 

(Backor et Mathers)
Pun.: Wilson, Mundrick, Mc­
Atee et Dick.

LIGUE DES ECOLES 
SPECIALISEES

Ottawa, 16. —■ Les Sénateurs 
dVittawa, pilotés par le vétéran 
Georges Boucher, ont mis une 
autre victoire à leur crédit, hier 
soir, alors que les locaux ont eu 
facilement raison des Rovers de 
New-York, dans une jouta des sé­
ries régulières de la Ligaa Senior 
de Quebec. Les meneurs du cir­
cuit Slater triomphèrent des 
joueurs de Phil Watson par le 
compte de 9 à 2 et le résultat 
final donne une juste idée de 
cc que put être cette rencontre 
disputée à l’Auditorium.

I.es Sénateurs ont pris une 
confortable avance de 3 à 1 dans 
la première période pour conti­
nuer par la suite à dominer le 
jeu. Robinson, Dartnell et Dage- 
nais ont compté pour les vain­
queurs et Lowe pour les Rovera 
dans l’engagement initial.

Des buts de Lude Check, Trem­
blay et Smart dans la deuxième 
période ont porté le compte 6 à 
1 en faveur des Sénateurs. Les 
Rovers semblaient complète­
ment désorganisés et n’ont ja­
mais été menaçants.

ROVERS — Buts. Gordon; dé­
fenses: Gustavsen, Kotanen; cen­

tre. Flynn: avants: McClellan, 
Côté. Subs.; Kavanaugh, Delory, 
B. Manson, G. Manson, Lowe, 
Staley, Russell, McKay.

OTTAWA — Buts, Fraser; dé­
fenses: StahanL Irvine; centre, 
Dagenais; avants: Check, Hel- 
lyer. Subs.: Copp, Dartnell, Ro­
binson, Smart, Tudin, Tremblay, 
Emberg.

Arbitres: Shouldice, Pratt. 
Sommaire.

Première période
1 Ottawa: Robinson ..
2 Ottawa: Dartnell .. ,
3 Ottawa: Dagenais .. .
4 Rovers: Lowe .. .. .

Pun.: McKay, Emberg.
Deuxième période

5 Ottawa: Check..........
6 Ottawa: Tremblay ..
7 Ottawa: Smart...............18.50

Pun.: Tremblay, Holmes, 
Smart, Gustavsen.

Troisième période
8 Ottawa: Emberg .. .. 9.01
9 Ottawa: Check .. ., .. 14.27

10 Ottawa: Robinson .. .. 17.19
11 Rovers: Côté................ 17.35

Pun.: Holmes, Gustavsen (ma­
jeure), Hellyer.

4.21
4.38

10.47
12.24

1.51
14.42

Les Leafs de Toronto
joueront ici demain soir

Les hommes de Happy Day sont favoris pour vaincre 
le Canadien mais les calculs pourraient être 

déjoués — Deux joutes pour ce soir
Deux parties sont inscrites au 

programme de la ligue Nationale 
pour ce soir et les amateurs de 
Montréal et particulièrement les 
admirateurs et partisans du 
Canadien souhaiteront la victoi­
re aux Bruins de Boston sur les 
Eperviers de Chicago et le tri­
omphe des Ailes Rouges de Dé­
troit sur les Rangers de New- 
York car un échec pour les 
joueurs de Charlie Conacher et 
une défaite pour les protégés de 
Lynn Patrick permettraient aux 
Habitants de Frank Selke de 
voir les deux derniers clubs du 
circuit descendre plus profondé­
ment dans le classement.

16.22
16.54

11.13
13.23

CARNAVAL 
A VERDUN 

JEUDI, LE 24

Pee Wee Reese
sera capitaine

Brooklyn, 8. -— Les Dodgers 
de Brooklyn ont annoncé que 
quatre autres joueurs avaient ac­
cepté les conditions du club. 
L’arrêt-court, Pee Wee Reese, qui 
agira comme capitaine au cours 
de la prochaine saison, est du 
nombre. Reese recevrait 825,000, 
pour ses services en 1949.

Ce sera la première fois de­
puis que Brandi Rickey est à 
Brooklyn, qu’qn joueur est nom­
mé capitaine.

Les autres joueurs des Dod­
gers qui ont accepté les condi 
tions du club sont: le receveur 
Roy Campanella, le voltigeur 
Tommy Brown et le joueur d’in­
térieur Eddie Miksis.

FORUM
Ce soir à 8.30

• LUTTE ♦
Match de lutta i 6 homme*

nH DUSEK Yvon ROBERT 
nie DUSEK vs Félix MIQUET 
'ally DUSEK Enr. TORRES 

2 chute* aur S à fieir 
Autres eembatt d’étoile*
Admission : .75 è $2.00

-7---------- -----------------------

C’est le 24 février prochain, en 
’arena de Verdun, qu’aura lieu le 
trand carnaval des écoles spécia- 
isées. relevant du ministère pro­

vincial du bien-être social et de 
la jeunesse. Cc carnaval sera 
marqué de deux joutes de hoc­
key, de numéros de patinage de 
fantaisie et d’autres événements 
sportifs. ,

Il débutera à S h. précises et 
sera sous la présidence d’hon­
neur de Thon. Sauvé et de la rei­
ne des sports, Mlle Suzanne Cro­
teau. La première joute de hoc­
key mettra aux prises l’équipe 
de l’école Technique des Trois- 
Rivières. contre un groupe d’é­
toiles des clubs qui font partie 
de la ligue de hockey des écoles 
spécialisées de la région de 
Montréal.

Ces clubs sont les suivants: 
Arts graphiques, St-Hyacinthe, 
Ecole centrale. Octave-Casse- 
grain et école Technique.

Dans la '2e joute, on verra à 
l’oeuvre l’école des textiles de St- 
Hyacinthc contre un club d’étoi­
les formé des joueurs des éco 
les suivantes: Maisonneuve, Ver­
dun, William Lunn, l’école de 
l’automobile et l’école du meu­
ble.

Les divers numéros de patina­
ge de fantaisie seront exécutés 
par les membres du Montreal Fi­
gure and Skating Club. Deux tro­
phées seront offerts aux ga­
gnants des joutes de hockey. Le 
premier, offert par la maison 
Daoust et* Fils. Ltée, sera remis 
au gagnant de la première joute, 
alors que le vainqueur de la 2e 
joute recevra un trophée offert 
par un groupe de manufacturiers 
de textiles de St-Hyacinthe. Pour 
tous renseignements concernant 
ce festival, on est prié de com­
muniquer immédiatement avec 
M. Conrad Bastien. l’organisa­
teur, à l’école des Arts graphi­

ques. 2020 rue Kimberley, au nu­
méro dyél. HA. 4316.

C’est le 24 février prochain, 
en l’arena de Verdan, qu’aura 
lieu la grande fête de la Ligue 
de Hockey des Ecoles spéciali­
sées, relevant du ministère pro­
vincial du Bien-Etre social et de 
la Jeunesse. Ce festival aura lieu 
sous la présidence conjointe de 
Thon. Jean-Paul Sauvé et de M. 

1.50 Léopold Pouliot, re dernier pré­
sident de la Ligue.

Un important programma a 
été préparé à cette occasion. 11 
y aura patinage de fantaisie par 
les membres du “Winter Skating 
Club”, plusieurs joutes de hoc­
key et d’autres numéros spé 
ciaux. Mlle Suzanne Croteau, 
Reine des Sports des Ecoles spé 
eialisées, assistera avec ses filles 
d’honneur à ce carnaval.

A l’heure actuelle, l’équipe de 
l’Ecole Technique est en tête du 
classement avec 10 points. Voici 
d’ailleurs le classement officiel, 
tel qu’indiqué mardi soir:

G. P. N. P. C. Pts 
Ecole Technique 5 1 0 10 30 10
Saint-Hyacinthe 4 0 0 20 6 8
Arts graphiques 3 2 0 18 9 6
Octa.-Cassegrain 1 4 0 8 22 2
Ecole Centrale 0 6 0 4 33 C

Chez les gardiens de buts, c’est 
Crowley, de l’Ecole Technique, 
qui possède la meilleure moyen­
ne.

Dans le classement des/)omp- 
teutjji c’est Saint-Pierre, des Arts 
Graphiques, qui est actuellement 
à la tête avec 12 buts. Tremblay, 
de l’Ecole Octave-Casscgrain, est 
le vilain de la ligue avec un to­
tal de punitions de 27 minute*.

8.16
19.31

Le Canadien sera inactif ce 
soir mais demain le club de Dick 
Irvin recevra la visite des Leafs 
de Toronto et cette rencontre 
promet d’être intéressante et sus­
cite un vif intérêt aussi bien 
dans la Ville-Reine qu’ici dans la 
métrcpole et les opinions sont 
partagées en ce qui concerne Je 
résultat de cette partie.

Le Canadien tentera de l’em­
porter sur les Torontois afin de 
rendre plus sûre sa participa­
tion aux séries éliminatoires 
mais les Leafs de Happy Dav ne 
sont pas moins désireux de ga­
gner la joute et comme Howie 
Meeker sera de retour au jeu

dis que quelques joueurs manque­
ront encore sur l’alignement du 
Bleu Blanc Rouge. L’instructeur 
Dick Irvin n’a pas voulu révéler 
la composition du club montréa­
lais et il attendra à demain soir 
avant de faire un choix défini­
tif de ceux qui devront endosser 
l’uniforme des Habitants.

Dans les joutes de ce soir la 
plupart des experts s’accordent 
à choisir les Bruins de Boston 
et les Ailes Rouges de Détroit 
pour décrocher les honneurs de 
la victoire tandis que demain les 
porte-couleurs de la Ville-Reine 
sont favoris pour l’emporter.

CHAMPIONNATS 
AU ST-F.-XAVIER

LIGUE DES ECOLES 
SUPERIEURES

La ligue des Ecoles supérieu­
res a terminé la semaine derniè­
re scs activités régulières. Le 
Plateau a remporte deux victoi­
res en trois de ses dernières par­
ties pour se hisser en 2e position 
11 triompha du St-Henri et du 
Maisonneuve par les comptes de 
10 a 3 et de 9 à 3, mais il dut 
baisser pavillon devant le St-Sta- 
nislas par le compte de 7 à 1. En 
même temps, le Maisonneuve 
remportait une belle victoire 
contre le St-Henri: 8 à 5. C’est 
dire que la position des équipes 
ne fut déterminée qu’à la derniè­
re joute. Voici le classement fi­nal:

St-Stanlslas . 
Le Plateau .. 
St-Viateur ,. 
St-Henri .. . 
Maisonneuve

P. N. P. C.Pts
0 0 49 18 16
3 1 35 33 9
3 1 32 26 9
5 2 30 49 4
7 0 20 40 2

La lutte fut également contes­
tée chez les compteurs:

Tétreault
(St-Stanislas)
Lalonde
(St-Viateur) .
Bazinrt
(Le Piateau)
A. Legault
(St-Henri) ..
Bayard
(Le Plateau)
Desjardins
(St-Stanislas)
Ricard
(St-Stanislas)

B.
11 *

« H 17
9 7 16
7 9 16
7 9 16

• • • • • « 10 16
11 3 14

Chez les gardiens de buts, la 
lutte fut corsée. Le jeune Poi­
rier, du St-Stanislas, à sa pre­
mière année dans le circuit, réus­
sit a s’assurer la palme.

CETTE ETOILE DU RUGBY AC­
CEPTE LES OFFRES DU CLUB 
MONTREALAIS ET A SIGNE 
UN CONTRAT DE DEUX-ANS 
— LES TIGERS ET LES WILD 
CATS SE FUSIONNENT
Les fervents du rugby et par­

ticulièrement les amateurs mont­
réalais ont appris avec une cer­
taine surprise, ïiier, l’engage-
----- J --- ----- Ff.....................

Poirier
(St-Stanislas) 2.23 points (mov ) Bergeron
(St-Viateur) 3.25 points (mov ) 
Miller
(Le Plateau) 4.13 points (moy.) Vézina
(Maisonneuve) 5.00 points(raoy.) 
Trudeau 
(St-Henr») 6.13 poinls (raoy.)

Tony Golab tst sûrement considéré 
comme une grande étoile du rugby, 
car il a toujours brillé dans les jou­
tes du Big Four, mais le porte-ccu- 
legrs des Rough Riders d'Ottawa, 
se considère d'abord comme un pilote 
et nous le voyon* ici au contrôle du 
Dakota No 1000, de la R.C.A.F.

tPhoto CP.)

Les éliminatoires commence­
ront: mardi, pour se continuer 
jeudi et en fin de semaine. Le 
détail promet de chaudes ren­
contres. De plus, les quatre prê­

ta lutmiers clubs se feront la lutte au 
Forum, au festival des écoles su­
périeures, le lundi, 28 février 
prochain. Le spectacle ne langui­
ra pas.
l'équipe de Toronto sera prati 
quement au grand complet tan-consécutif.

ment de Frank Filchock, étoile 
du football, qui s’est signalé avec 
le club Hanu.ion, au cours des 
deux dernières années. Mais, 
contrairement a ce qu’on annon­
çait récemment dans les jour­
naux de la capitale et de l'ouest 
canadien, cc n'est pas avec les 
Rough Riders ni avec l’Edmon­
ton que ce fameux joueur s’ali­
gnera l’été prochain mais bien 
avec les Alouettes du président 
Léo Dandurand et le club mont­
réalais espère bien s’assurer le 
championnat du Big Four au 
cours des prochaines séries. Fil- 
chock a signé un contrat qui le 
lie au plub local pour deux ans.

“Filchock a été mis sous con­
trat après que nous eûmes causé 
par téléphone avec M. Dandu­
rand, actuellement en Floride”, 
a déclaré Craddock.

La nouvelle de l’engagement 
de Filchock, l’une des plus gran­
des étoiles du monde du football, 
réjouira non seulement les par­
tisans des Alouettes mais mettra 
fin aux rumeurs à l’effet qu’il 
allait signer pour les Rough Rid­
ers d'Ottawa, l’Edmonton ou di­
vers autres clubs qui eux aussi 
tentèrent de s’assurer ses servi­
ces.

Il y a quelque temps, la direc­
tion des Rough Riders laissait 
entendre qu’il ne restait1 pour 
ainsi dire que quelques détails 
à compléter et que l’engagement 
de Filchock n'était qu’une ques­
tion de jours.

Aussi on peut s’attendre à eff 
que la nouvelle à l’effet qu’il 
vient de signer un contrat de 
deux ans avec les Alouettes cau­
se un, énorme désappointement 
dans la capitale.

Il est entendu que Filchock 
ne vient ici qu’en qualité de 
joueur. Le brillant athlète de 32 
ans dirigeait depuis deux ans 
les Tigers de Hamilton, de sorte 
que sa décision porte à croire 
oue les Tigers et les Wild Cats 
de Hamilton ne formeront plus
qu’une seule équipe dans l’ave­
nir. L’an dernier, Filch<

Voici une saison qui se termi­
ne en un vrai triomphe pour les 
équipes de l’organisation du 
Saint-François-Xavier. Tous les 
clubs da la ligne des Parcs vien­
nent de remporter le champion­
nat de leur section en terminant 
tous en première position de 
leur division et de leur ligue. 
Maintenant c’est U détail et tout 
s’annonce sur la même voie. 
Tout d’abord1 chose à remarquer 
et surtout un fait à noter, c’est 
que ces équipes n’ont subi au­
cune défaite durant toute la sai­
son.

INTERMEDIAIRE: Le Saint- 
François-Xavier intermédiaire a 
terminé en première position de 
la ligue du Parc La Fontaine 
avec une bonne avance et n’a 
pas connu la défaite de la saison. 
Le détail vient de commencer et 
le Saint-François-Xavier a rem­
porté la première partie contre 
le C.P.R. au compte de 13 à 2. 
Thomas Piché a brillé avec neuf 
culs tandis que ses coéquipiers, 
Jean-Denis Ritchot a obtenu 2 
points et 7 assistances et Guy Si- 
gouin un point et 8 assistances. 
Léo Benoit a également brillé 
dans ses buts. Cc club est favori 
pour aller très loin et même rem­
porter le championnat de Mont­
réal. A sa première saison dans 
cette catégorie le club a impres­
sionné et fera fureur.

JUNIOR C: Le Saint-François- 
Xavier Junior C dirigé par Raoul 
Boulé était la terreur des équi­
pes adversaires car il a tout ba­
layé sur son passage, il n’a subi 
aucune défaite et compte de bril­
lants joueurs qui feront parler 
d’eux l’an prochain. Lavigne, le 
gardieg de buts du Junior C mé­
rite une mention spéciale car 
moins de dix points ont été 
comptés contre lui durant toutes 
les parties de ligue cette saison. 
H a également un grand nombre 
de blanchissages.

. CHAMPION: Tout a passé vite 
pour eux, car ils ont balayé mê­
me dans le détail et ont vite 
remporté le championnat du 
Parc La Fontaine. Dans lé détail 
il a éliminé le Libéral Starr pour 
remporter le championnat. Fait 
à remarquer c’est que Raoul Bou­
lé, instructeur du Junior C a 
continué à remporter le cham­
pionnat du Parc La Fontaine 
qu’il détient depuis plusieurs 
années, car depuis qu'il a une 
équipe junior en main au Parc 
La Fontaine, Il a toujours rem­
porté le championnat du Parc 
La Fontaine. Bravo Raoul et féli­
citation, de même à tes vaillants 
joueurs. C’est le sixième cham- 
pionat consécutif de Raoul.

JUVENILE: Le Saint-François- 
Xavier Juvénile également a 
remporté le championnat de sa 
division en terminant en pre­
mière position en ne subissant 
aucune défaite de la saison. Pat 
St-Onge, frère de St-Onge du 
Trois-Rivières est secondé par M. 
Tessier et Pierre Vincent et cet­
te équipe veut remporter le dé­
tail du Parc I-s Fontaine car ils 
veulent suivre le* traces de Pier­
re Vincent qui a remporté 5 
championnats consécutifs et veu­
lent que l’équipe continue la sé­
rie de championnats en rempor- 

'tant lenr sixième championnat

ock a pi 
loté les Tigers au championnat 
de l’Ontario Rugby Football 
Union.

La nouvelle de l’engagement 
de Filchock est la meilleure dans 
le monde local du football de­
puis que nous apprenions que 
Léo Dandurand acceptait la pré­
sidence des Alouettes pour reve­
nir ainsi activement dans le do­
maine local des sports.

DEUX JOUTES 
A L’AFFICHE

Le St'François a perdu hier 
contre les As de Québec

Les Québécois ont causé une surprisç en s'assurant 
!o victoire par 3 à 1 surla glace des représentants 

de la Reine des Cantons de l'Est,
Sherbrooke, 10. — Le St-Fran­

çois de Sherbrooke recevait, hier 
soir, la visite des As de Québec 
dans une joute régulière de la 
ligue Senior du président Geor­
ge Slater et les hommes d’Yvan 
Dugré étaient confiants de rem­
porter sur le club de la Vieille 
Capitale mais à leur grande sur­
prise, et au grand désappoin- 

‘ Fif '

La ligue Senior de Québec of­
frira deux autres parties pour 
ce soir dans les séries régulières 
et ces rencontres devraient être 
contestées.

Le Royal, de Frank Carlin, ira 
rencontrer les As de Québec 
dans la Vieille Capitale et com­
me ces deux clubs ont été vain­
queurs hier soir on peut s’atten­
dre à une lutte intéressante et 
fort mouvementée. *

Dans l’autre rencontre au pro­
gramme, les Braves de Valley- 
field se mesureront contre les 
Cataractes, à Valleyfield, et le 
club de Toe Blanke est favori 
pour l’emporter.

Blakc a fait pratiquer ses jou­
eurs à deux reprises lundi et 
mardi et déjà les spectateurs ont 
remarqué une amelioration sen­
sible là où il semblait y avoir 
des faiblesses, notamment à l’ar­
rière-garde. Toe a laissé les li­
gnes d’attaques intactes pour le 
moment mais il ne faudrait pas 
être surpris de remarquer cer­
tains remaniements dans un ave­
nir rapproché pour le graûd bien 
des porte-couleurs dos Braves de 
Valleyfield.

Les résultats du 
hockey

HIER
Ligue Américaine 

Pittsburgh 5, Washington 2. 
Lijpie Senior

Shawinigan 3, Royal 5.
Rovers 2, Ottawa 9.
Québec 3, Sherbrooke 1.

Ligue Junior
Royal 4. Canadien 5.

Ligne Mont-Royal Junior R 
Eliminatoires (semi-f';ialcs) 
Royal 2, Wing Wheelers 1. 
(Royal mène 1-0, série 3-5). 
Mont-St-Louis 3. National 1. 
(M.-St-Louis mène 1-0, série 
2-3).

AUJOURD’HUI
Ligue Nationale 

Détroit à Rangers.
Boston à Chicago*

Ligue Américaine 
Indianapolis à Cleveland. 
Hershey à Philadelphie. 
Washington à Providence. 
Buffalo à St-Louis. 
Pittsburgh à Springfield.

Ligue Senior 
Royoyal à Québec.
Shawinigan à Valleyfield. 

.Ligue Junior
National à Cyclone à Verdun). 

Ligue Intercollégiale 
McGill à Queen’a.

tement des partisans du club lo­
cal, les protégés de Punch 1m- 
lach ont déjoué leur calcul car 
les As s’assurèrent la victoire «au 
compte de 3 à 1 sur la glace 
même des représentants de la 
Reine des Cantons de l’Est.

Les As avaient un record de 
neuf défaites consecutives con­
tre Je Sherbrooke cette saison.

Kelvin Burnett a compté le 
premier point de la joute après 
neuf minutes de jeu de la pre­
mière période et ce fut le der­
nier du Sherbrooke. Tremblay 
égalisa les chances en déjouant 
Leclerc sans aide dans le même 
engagement.

Dans la deuxième période au­
cune équipe ne réussit à comp­
ter. Punch Imlach, vétéran ai­
lier et pilote des As, a prouvé 
qu’il était encore un joueur ef­
fectif en enregistrant le but qui 
devait assurer la victoire à son 
club après huit minutes de jeu 
dans la troisième période.

Ray Marshall, aidé de Trem­
blay, rendit la victoire des As

plus certaine en comptant le troi­
sième but des As alors qu’il ne 
restait que trois secondes de jeu.

1 van Dugré a retiré son gar­
dien de buts durant la dernière 
minute de jeu et Ray Marshall 
en a profité pour loger la ron­
delle dans les filets déserts pour 
porter le compte de 3 à 1. 

QUEBEC — Buts: Marois; dé­
fenses: Raglan et Renaud; cen­
tre: Frizell; avants: Planche et 
Jamieson. Subs.: McBride, Blute, 
imlacii, Scholes, Zeuîel, Trem­
blay, Marshall, Wylie, Renaud-

SHERBROOKE — Buts: Le­
clerc; défenses: Roy et Heindl: 
centre: Côté; avants: Demers et 
Dube. Subs.: H. Carnegie, O. Car­
negie, McIntyre, Burnett, Filion, 
Barry, Irwin, Goupille, Vinet.

ARBITRES: Ernie Mundey et 
Ken Mullins.

Première période
1— -Sherbrooke: Burnett . 9.11
2— Québec: Tremblay ... 13.22 

Pun.: McIntyre, Goupille
Deuxième période 

Aucun point
Pun.: Scholes, Goupille, Mar­shall.

Troisième période
3—Québec: Imlach 

(Mar:Marshall) ................. g.jfi
4—Québec: Marshall

(Tremblay) ................. 19.57
Pun.: Aucune.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

LIGUE RATIONALE
........ « X Fi 5 156 116 P«

Boston ........  4« 23 16 5 137 1» 51
Toronto . . . . 47 17 18 12 116 122 46
Canadien» .. 48 18 21 7 11» 114 43
Chicago ----- 47 18 24 5 139 167 41
Rangera .... 46 14 22 10 103 123 38

LIGUE AMERICAINE
(Division Est)

_ .. PI g P n p r pts
Providence . 53 35 12 6 274 162 76
Her*hey ... 52 21 27 4 188 187 46
Springfield . 52 16 28 8 185 212 40
New-Haven 56 16 33 7 179 236 39
Philadelphie 53 13 36 4 170 314 30
Washington 55 8 43 4 141 305 20

(Division Ouest)
% Pi K P n p e pts
Indlnapolla .52 29 12 11 223 153 69
Cleveland .. 52 31 15 6 221 195 66
St-LouU ... 50 30 13 7 212 129 67
Pltteburgh . 53 29 15 9 222 144 67
BuftalO ........ 50 24 18 8 174 143 56

LIGUE SENIOR
Pi * p n p e pts

Ottawa ........  477 35 11 1 254 160 71
Sherbrooke . 49 32 15 2 199 139 66
Royal........... 44 27 13 4 157 125 56
Valleyfield . . 46 23 22 1 209 213 47
Québec ........ 49 18 25 6 153 171 42
Shawinigan 47 12 33 2 153 223 26
New-York .48 9 37 2 154 248 20

LIGUE JUNIOR
(Division Nord)

pi g p n p e pts
Royal ............. 47 35 8 4 207 119 74
T-Rivlére* 45 27 14 4 230 132 58
Canadiens 48 25 20 1 139 134 51
Valleyfield 46 13 29 4 109 225 31
Leafa ............  47 2 44 1 65 345 5

(Division Sud)
Pi S tP n p e pts

National .... 46 28 16 2 264 187 58
Québec ........  45 23 25 2 206 93 48
Cyclonen 45 22 20 3 173 123 47
victoria ville 45 17 25 3 129 159 37

CONCOURS DE SKI 
AU LAC GU IN DON

Samedi après-midi, le 12 fé- 
li(vrier, avait lieu au Lac-Guindon 

le concours annuel de ski organi­
sé par M. le curé Laurin, entre 
l’école no 1 et l’école no 2 de 
Ste-Anne des Lacs.

Chaque école pvait eu ses con­
cours éliminatoires ramenant a 
5 les finalistes de chacune. Les 
skieurs de l’écoie no 1 furent An­
dré Guindon, Michel Brisebois, 
Jacques Demers, Gérard Demers 
et Hervé Boyer. L’école no 2 était 
représentée par M. Ronald Fa­
quin, Philippe Faquin, Germain 
Faquin, Jean-Claude Faquin, 
Pierre-Paul Faquin.

Il est intéressant de noter que 
ces skieurs sont tous très jeunes, 
la moyenne d’âge étant de 11 
ans. Nul doute que ces jeunes 
feront parler d’eux dans que’- 
ques années dans le domaine du 
ski.

L’école no 1 se classa premiè­
re dans le downhill et le saut 
pour gagner le trophée Domaine 
des Lacs et les écussons offerts 
par le magasin d’articles de sport 
Raymond Lanctôt. André Faquin 
fut particulièremnet remarqua­
ble et mérita le coupe Fernand 
Lessard pour le saut et les pre­
miers prix de downhill et sla­
lom offerts par M. le curé et M. 
Armand Faquin. Ronald Faquin 
gagna le deuxième prix pour le 
saut offert par Mlle Aubry, insti­
tutrice.

CARTES D’AFFAIRES
IMPRIMEURS-GRAVEURS

Telephone : *BEUir 3361
L’IMPRIMERIE 

POPULAIRE 
i m 11 e e

EDITRICE DU "DEVOIR” 
ROBERT PERREAULT 

434 «st, Notre-Dame. Montréal

LAITERIE

CH. 6988 — 2599 Hoit, ROSEMONT

LAITERIE

Laiterie canadimne-frani-aiar 
A. PATENAUDE, proprietaire

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2264
Moulure* — Cadras — Miroirs 
Réparations de eadres et miroirs

DACTYLOGRAPHES
Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques. etc Assortiment 
complet de papier car- 
oone et rubans. Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enr. 

44 o., rue St-|acque*. Montréal 
Tél. HA. 6963 R. T. Armand

Royal — Remington — Underwood -- 
!.. C. Smith, Co- 
iona silencieux, 
régulier et por­
tatif. . T r o t e c- 
leurs de rhè-

REMBOU RREU RS-MATELASSI ERS

BOYER LIMITEE
Fabricants dos meuble* et matelas 

"BOYIX”
Service de réparations 
Estimés sur demande

3886 Henri-lulien - PL. 1112

De nos Jours, la population en 
canards sauvages d’Amérique du 
nord se dénombre par milliers.

N. MARTINEAU & FILS

reparation::; generales

L y a quelques années, on comp­
tait par millions.

20 année* d’expérience
McCarthy & Roy
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 

REPARATIONS GENERALES.
CA. 1333 5822 CLARK

FLEURISTE

FLEURS
Bien choisie» - Bien préaanléea

rouse tflîbwers
1528, ru« d« la Montagna

Prêt Sherbrooke

PLatMii 4444

que*, duplica­
ta 'te u r s. calcula­

teurs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et 

service, échange, locution, achat.

1019. RUE B1KURY 
(entre Vitré et Lagaucfictière) DE. 73!!)

I
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Délégation du Québec au congrès 
international du Jeune Commerce

A Bruxelles, du 21 au 28 avril — M. Mabille, direc­
teur européen vde la Fédération internationale, 

de passage à Montréal — La réputation des 
Chambres canadiennes

Consacré à l’amélioraiton lies 
relations économiques, politi­
ques, financières et sociales des 
pays du monde, le quatrième 
congrès international du jeune 
commerce se tiendra cette année 
à Bruxelles, du 21 au 28 avril, et 
véunira des délégués de trente à 
quarante pays.

Le directeur européen de la 
Fédération internationale, M. 
Bernard Mabille, de Bruxelles, 
est précisément à Montréal ces 
jours-ci pour inviter d’une fa­
çon toute spéciale les Canadiens 
à se rendre au congrès. Après 
Montréal, il ira successivement 
à Toronto et à Niagara-Falls.

Le Québec s'est déjà organisé, 
d’ailleurs, pour se rendre en for­
ce à ce congrès. M. Marcel Lafail- 
le, vice-président international, 
et Me Jean-Marie Bériault, prési­
dent “pro tempore” de la Cham­
bre de commerce des jeunes de 
Montréal, qui recevaient ce nia* 
tin avec M, Màbille une confé­
rence de presse, nous ont décla­
ré qu’on avait nolisé un avion 
nour transporter nos délégués à 
Bruxelles.

Sur la liste des délégués, on 
relève les noms de Me Gaston 
Pouliot, aviseur légal de la 
Chambre de commerce des jeu­
nes de Montréal, MM. Marcel La- 
faille. vice-président internatio­
nal du Jeune Commerce. Jean- 
Marie Bériault, André Gagnon, 
président de la Fédération pro­
vinciale du Jeune Commerce, 
Henri-Paul Lavoie, chef du se­
crétariat de la Fédération pro­
vinciale, Maurice Perron, direc-

Accidents
de la rue

leur de la région de Beauhnrnois, 
Phil. Pugsley, de Montréal, pré­
sident de la Fédération cana­
dienne, et Maurice Trudeau, de 
Biehmond, vice-président natio­
nal.

M. Mabille nous faisait remar­
quer ce malin que, dans les trois 
derniers jours du congrès, les 
délégués auront l'occasion de 
visiter les '.rois principales ré­
gions industrielles et touristi- 
cyies de la Belgique: celles d’An- 
\4ts, de Liège et de la Meuse. Ces 
visites sont organisées par de 
grands journaux belges.

Fait à noter: ce sera le pre­
mier congrès international du 
Jeune Commerce à se réunir ail­
leurs que sur le continent améri­
cain. Les trois précédents ont 
eu lieir à Panama, à Dallas et à 
Rio-de-Janeiro. Cela se com­
prend aisément si on sait que les 
Chambres de commerce des jeu­
nes sont une institution conçue 
et développée aux Etats-Unis. La 
Belgique elle-même n’a qu’une 
Chambre de commerce des jeu­
nes, celle de Bruxelles, qui comp­
te environ cinq cents membres.

Si sa demande est agréée, le 
Canada aura le congrès interna­
tional chez lui, l’an prochain. Il 
a actuellement deux rivaux: la 
Nouvelle-Zélande et les Philippi­
nes. A en croire M. Mabille, ce­
pendant, le Canada aurait de 
bonnes chances de l’emporter, 
parce que ses Chambres de com­
merce des jeunes ont “une auto­
rité largement répandue”, non 
seulement en Amérique, mais 
aussi dans toutes les parties du 
monde.

Onze personnes sont victimes de
l'état glissant de la chaussée

La glace qui recouvrait hier 
une bonne partie des trottoirs 
et des rues de Montréal a per­
mis à plusieurs citoyens de con­
naître ia honte d’une chute peu 
artistique.

Il est arrivé, toutefois, que 
onze de ces victimes ne s’en sont 
pas tirées de façon aussi "heu­
reuse”. Ces onze personnes ont 
subi des fractures et, au moins 
dans un cas, assez graves.

Ce cas est celui d’un inconnu 
qui, ayant glissé sur la rue 
Craig, au coin de la rue Mont­
calm, a été frappé par un tram­
way et souffre de blessures sé­
rieuses; il a été hospitalisé à 
Saint-Luc.

Parmi les autres blessés, soi­
gnés à divers hôpitaux de la vil­
le, relevons les noms de Adol­
phe Gawarthy, 76 ans, 925, rue 
Duluth: Graziella Desjardins, 37 
ans, 1576, rue Saint-Denis, ap­
partement 11; René Gendron, 
40 ans, 1100, me Emma, Ville 
Jacques-Cartier; Léo Lévesque, 
37 ans, 2310, rue Nelleda; Mme 
Achille Langlois, 57 ans, 625, rue 
Lyall; Mme Ernest Lebrun, 38 
ans, 5230, 6e Avenue, Rosemont.
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SOIREE
c.qp p.m.
CBF—Y van nntrépld». 
CBM-Variétés.
CKAC-Une vedette. 
CKVL-Chansonnett*. 
CJAD-Nouvelles. 
CPCF-Supper Serenade 
CHLP-Chfynsonnettes.
6.15 P.M.
CBF-Radlo-lumal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Dltes-mot 
CFCF-Nouvellea.
6.30 P.M.
CBF-Actuallté. 
OBM-Dlvertlmento. 
CKAC-Ls forum... 
CKVXi-NouveUes.
C PCF-Sports amateurs.
6.45 P.M.
CBF-En dînant.ÇBM-Nouyell*a. 
CKAC-Nouvellas. 
CFCF-Flresld* Stories.
7.00 P.M.
CBF-Un homm# et son 

péché.
CBM-Bdm. Rockrldge. 
CKAC-Sélections. 
CKVL-Chansonnett». 
CFCF-Bandstand. 
CHLP-L’heure familiale.
7.15 P.M.
CBF-Métropole.
CBMLVartétés.
CTKAC-Banquler.
CJ AD-Dow award sohw. 
CFCTF-Sportscast.
7.30 P.M.
CBF-R. et R. L'Herbier. 
CBM-Quatuor Roth. 
CKAC-Sélectlons 
CJAD-The Four Knlghta 
OFCF-"Club 15” 
CHLP-De qui parlons...

7.45
CBF-Lpulse 

SC-U
P.M.

Darlos.
CKAC-Le diable . etc. 
CKVL-Oncle Troy. 
C'JAD-Thts Is the Story. 
CFCS-Make Mine Music.
8.00.P.M.
CBF-Ceux qu'on aime. 
CBM-Twelft night. 
CKAC-Le marchand. 
CKVL-Fantôme au._ 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Blondie. 
CHLP-Chansons,
8.15 p.m.
C J AD-Strike up the...
8.30 P.M.
CBF-Le Faubourg... 
CBM-Valses de Brahms. 
CKAC-Radlo-charades. 
CKVL-Coquetel chanson 
CJAD-Take a Chance. 
CFCF-Opportunlty... 
CKLP-Badlnages.
9.00 P.M.
CBF-Radlo Carabin. 
CBM-The Rich Man. 
CKAC-Xavler Cugat. 
CKVL-Téléphone chan 
CJAD-Hobby Lobby. 
CFCF-Varietv Show. 
CHLP-Place Plgalle.
9.30 P.M.
CKAC-Incroyable mais 
CKVL-Parls swing. 
CJAD-Salle de Concert. 
OFCF-Curtaln Time.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radio-Joumal. 
OKAC-Mélodies d’hier. 
CKVL Paris swing. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Btng Crosby Show 
CfILP-Montréal la nuit.

10.15 P.M.
CBF-Caueerie. 
CBM-Revue l'actuallt* 
CKAC-Cavalcads. 
CJAD-Easy Aces.
10.30 P.M.
CBF-Jean Hammond.
CBM-Jean Hammond.
CKAC-Mlnlature.
CKVL-Nouvellea.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Milton Berle.
CHLP-Danse.
10.45 P.M. 
CKAC-NouveUes. 
CJAD-Moon Dreams
11.00 P.M.
CBF-Adaglo.
CBM-When night. 
CKAC-Bonsolr les... 
CKVL-Tommy Dorsey 
CJAD-Sports. 
CFCP-Nouvelles.
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur. 
CFCF-Off the Record
11.30 P.M.
OBF-L’orchestrs. 
CBM-Muslque, 
CKAC-Orchestrs. 
CKVL-Nouvelles. 
CHLP-Au cabaret dans.
MINUIT
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record Man. 
CJAD-Nouv. et ferm. 
CFCF-Nouvelles et ferm. 
CHLP-L’heure précise.
12.30 A.M.
CKAC-Orcheetre.
1.00 A.M.
CKAC-Nouvellsa
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».00 A.M.
CKAC-Nôuvelles.
CKVL-Cultivateurs.
5.15 A.M.
CKAC-Lever soleil.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Révell.
CKAC-Nou\elles.
CKVL-RéveU
CJAD-Nouvelles.
6.15 A.M.
CKAC-Evell.

CKVL-Prière.
6.30 A.M.
CKAC-Evell agricole. 
CJAD-Debout Montréal 
CPCF-Maurlce Bêdard.
6.45 A M.
CJAD-Prog. S.-Coeur.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quat’eoua 
CBM-Nouvei'ea.
CKAC-Actualités. 
CKVL-On prend 1» café. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-Le Carrousel.
7.15 A.M.
CKAC-Evell.
CJAD-Nouvelles.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelles.
OKAC-Pronostlce.
CJAD-Nouvelles.
7.45 A.M.
CKAC-La quart d'heure
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Joumal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-NouveUes Inter. 
CKVL-BonJour 
CJAD-Nouvelles sport. 
CHLP-Redio-S.-Coeur
8.15 A.M.
CBF-Klévatlons. 
CBM-Dévotlone. 
CKAC-Boul. Légaré. 
CFCF-Toait & coffee. 
CHLP-Le Carrousel.
C JAD-Muslque.
8.30 A.M.
CBF-ttythmee 
CBM-Muslque militaire. 
CFCF-Mélodles. 
CHLP-Entretlen matinal
8.45 A M.

CK A O-Troubadour»
9 00 A.M.
CBF-Bulletln. 
CBM-Nouvelles 
CKAC-Actu alités. 
CKVL-Roger Baulu. 
CJAD-Nouvelles.
9.15 AM.
CKAC-Boul. liégaré. 
CBF-ChRnsonnette. 
CBM-Mélodles 
CJAD-TIme wss 

' FCF-Breakfast Club.
9.30 A.M.
CBF-Le P'tlt train— 
iBM-MélOdtes.
CKAC-En parcourant. 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-Mon programme.
9.45 A.M.CBM-Emlésion éducative 
CKAC-Flcurs et chard.
10.00 A.M.
CKVT.-Nos artistes.
CB F-Sur nos ondes.
CF AC-Actualités 
CTAD-Nouvelles. 
cpcf-Pages de mélodie» 
CHTF-Au bal musette.

10.15 A.M.
CBF-Entre nous. 
CKAC-Icl Fernand R . 
CBM-Klndergarten, 
CJAD-Ball room. 
CHLP-Canzone.
10.15 A.M. 
CHLP-Jaoques Normand
10.30 A.M.
CBF-Le titre, s.y.p. 
CKVL-Entrevues. 
CBM-Pgm. musical. 
CFCF-Sérénades. 
CHLP-CHLP 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Lea drames 
CBM-Day dreaming.
11.00 A.M.
CBF-PYanclne Louvain 
CBM-Road of life. 
CKAC-Actuaütés. 
CKVL-Chausonnetts 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Breakfast. In Hol. 
CHLP-Au buffet...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ran. 
CKAC-Panler provisions 
CBM-Orande Soeur. 
CJAD-Kate Altken.
11.30 A.M.
CBF-Joyeux troubadours 
CBM-What's your beef? 
CK AC-Club du disque. 
CJAD-Valse. 
CPCF-Women’s Wold.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited 
CJAD-Round-Dp time. 
CFCF-Muslque pour ma
MIDI
CBF-Jeun esse dorés. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bon appétit. 
CKVL-Chansonnette. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-L’heure féminine.
12.15 P.M.
CBF-Rue principale. 
CBM-Aunt Lucy 
CJAD-News Quiz.
12.30 P M.

CBF-Le réveil rural. 
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-I e coin du disque 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Claudla

. 12.45 P.M.
CKAC-Nouvelles 
CJAD-Dlttles bv Damo... 
CFCF-Magaslnage.
1.00 P.M.

CBF-Quelles nouvelles?
CBM-Radlo-Joumal.
CKAC-Radio entrevus.
CKVL-Nouvelles.
CJAD-Nouvellee.
CFCF-Nouvellea et mus.
OHLP-Radlo-Journal.
1.15 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Happy Qang. 
CKAC-Mélodles 
CFCF-House Partv. 
CHI.P-Heure féminine.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-La vie en rose.
CPCF-Vocal Varieties
1.45 P.M.
CBF-Dé tente. 
CBM-SIganlong 
CFCF-Sam. Kayes Orch

Le Conseil des Quatre 
accepte d'entendre 
la cause yougoslave

Londfes, 16 (A.P.) — Après 
une impasse d’une semaine, la 
réunion des sous-ministres aux 
Affaires étrangères des quatre 
grandes puissances a enfin con­
senti à laisser de nouveau la 
Yougoslavie exposer devant elle 
ses réclamations territoriales 
contre l’Autriche. Les trois puis­
sances occidentales demeurent 
opposées à ces réclamations; 
mais elles en ont permis un nou­
vel exposé dans l’espoir que Bel­
grade offrira peut-être un com­
promis acceptable. La Russie 
seule appuyait la cause des You­
goslaves; mais Américains, Bri­
tanniques et Français n’ont ac­
cepté d’entendre une seconde 
fois ces arguments qu’après que 
le sous-ministre des Affaires 
étrangères de Belgrade, Aies Be- 
bler, eut exprimé un désir de 
coopération sinçère de la part 
de son pays.

Etat-major d» l’arrondissement "A” pour la prochaine campagne de la Fédération des Ooeuvres de Charité 
Canadiennes-Françaises, qui aura lieu du 13 au 24 février. Première rangée, de gauche à droite; Mme Aimé 
Cervais vice-présidente de l’arrondissement; M. Paul Joannette, vice-président de surveillance; Mme A.-D. 
Archambault présidente du “A”; M. Armand Dupuis, président des arrondissements paroissiaux; M. l’abbé 
Joseph Théoret (N-de-Lourdes) ; Mme Loremo Favreau, présidente des arrondissements paroissiaux; M. Oscar 
Daoust président du “A”; Mme F.-A. Rivard; Mme Orner Lagacé, vice-présidente de surveillance. Deuxième 
rangée* même ordre- M. H.-N. Bourassa et Mme Lévis Sauvé (N.-D.-de-Lourdesl ; M l'abbé Albert Lamou- 
reux- Mme H Bou-ssa; Mme j.-E. Gagne (N.-D.-des-Sept-Douleurs) ; M. A.-Henri Southièrr, vice-président 
de l'arrondissement; Mme Alphonse Alepin (N.-D.-de-la-Garde) ; Mlle G. Paquin <N.-D.-du-5acré-Cœur) ; Mme 

Walter Sullivan (N.-D.-de-la-Paix) et M. F. Lamarque. En arrière: MM. |.-A. Vermette; Lévis Sauvé; Willie 
Lagacé vice-président de l’arrondissement; le Dr A.Archambault (N.-D.-des-Sept-Douleurs) ; M. l’abbé E. 

Laporte- MM. Albert Labelle (N.-D.-de-la-Paix)-.Adrien Paul-Hus (N.-D.-de-la-Garde) ; Edouard Lussier 
(N.-D.-d’u-Sacré-Coeur? ; Mlle Thérèse Demers et M. J.-E. Beaudin. vice-orésident de l’arrondissement. N’appa­
raissent pas sur la photo- Mme A. Roland, vice-présidente de l’arrondissement; M. Henri D'Amour et Mme C. Bour­

bonnais (St-Nazaire; M. E. Bélec et et Mme L.-P. Fouguet (N.-D.-Auxiliatrice).

Au hasard de la science

Funérailles de
Mme R.-H. Beaulieu

2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-Actualltéa. 
CKVL-Tommr Dorsey. 
CJAD-Nouvellea.
CFCF-2 O’clock Caller.
2.15 P.M.
CBF-Mam&n Jeanne. 
CKAC-Amoum. . 
OBM-Valsee,
CJAD-Mlke .
OFCF-Ethel de Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettre ft une Clan. 
CBM-Muslcally youra. 
CKAC-Dan Daily. 
CJAD-Dan Daly.
CFCF-2 O’clock Caller. 
CHLP-Poèmes eympho.
2.45 P.M,
CBF-Le moulin. . 
CKAC-Rêvene musicale 
CJ AD-Gospel Singer.
3.00 P.M.
CBF-Chefa-d’oeuTi».
CBM-Ufe..
CKAC-Actualités. * 
CKVL-Youra for the ask. 
CJAD-Nouvelles.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkins. 
CKAC-Rendez-vous .
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young's 
CFCF-2 O'clock Caller. 
OHLP-Fleura de Parla. 
CFCF-Nancy Craig.
3.45 P.M.

CBM-Rlght to ,.
4.00 P.M.
CBF-Heure du thé. 
CBM-Jaok Berch.
CK AC-Actualités. 
CKVL-Club Alouette. 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-Tello-Test. 
CHLP-Muaque.
4.15 P.M.
CBF-Notre pensée. 
CBM-Commen talées. 
CKAC-Chanaona de ... 
FCF-Guldlng Light. 
CHLP-Musque 
CKVL-Uncle Troy.
4.30 P.M.
CBF-Radlo-Collège. 
CBM-Variétés 
CKVL-ChanKon.net te. 
CFCF-Dr. Malone. 
CHLP-Chant.
4.45 P.M. 
CFCF-Rosemarv.
5.00 P.M. 
CBF-Radlo-Oollége.
CK AC-Actualités. 
CJAD-Nouvellee 
CFCF-Pére Noèl. 
CHLP-Chansonnetle».
5.15 P.M.
CKAC-Colette et Roland 
CJAD-Superman.
5.30 P.M. 
CBF-Fftlre-part.
CBM-Histoire 
CKAC-Chanson» d«... 
CJAD-Town Crier. 
CFCF-Today’a Story.
5.45 P.M.
CBF-Chansonnette. 
CKAC-Madelelne et .. 
CBM-Western Five. 
CJAD-Make Believe... 
CPOF-Oncle Troy 
CHLP-Rad 10- Journal.

, CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

En l'église de Saint-Clément de 
Viauville, ont eu lieu, le 8 cou­
rant, les funérailles de Mme R.- 
H. Beaulieu, née Girard (Alber- 
tine).

La défunte était 1* soeur de 
l’abbé Hector Girard, curé de Sl- 
Anselme, Montréal, de la R. M. 
Sainte-Thérèse du Carmel, C.N. 
D., assistante-supérieure, à Joliet- 
te, et de Mme J.-E. Dion (Angé- 
lia).

S# Exc. Mgr Conrad Chaumont, 
évêque auxiliaire de Montréal, a 
donné l’absoute et Mgr Josaphat 
Verner, P.D., curé du St-Rédemp- 
leur, oficiait à la levée du corps. 
Mgr Damase Carrière, P.D., curé 
de Newport, Vermont, et l’abbé 
Paul Bastien, curé d’Orléans, 
Vermont, tous deux cousins delà 
défunte, ont célébré, aux autels 
latéraux.

La chorale paroissiale a exécu­
té la messe de Perosl.

Le frère de la regretté -dispa­
rue, l’abbé Hector Girard, do St- 
Anselme, a chanté le service as­
sisté des abbés Arthur Bastien, 
cousin de la défunte, et de Ro­
saire Préville, aumônier. Entre 
autres personnes, nous avons 
noté au sanctuaire les ec- 
elésiastiques suivants: 
MM. les curés Lionel Martel, 
de St-Christophe, Joseph Martin, 
de St-Raymond; les abbés Adol­
phe Sicard, Richard Robert, de 
la Nativité, Arsène Hébert et Gus­
tave Dumontet, de St-Jean-Berch- 
mans, Gérard Coursol, Aimé Car­
mel et Jacques Fecteau, de St 
Anselme, François Décarie, de 
St-Stanislas, le R. P. Louis Hé­
bert, O.M.L, Ferdinand Comte, 
de Notre-Dame des Victoires, 
Georges Martin, desservant à St 
Léonard, R. Ouimet, de St-Clé- 
ment. Les révdes Soeurs de la 
Congrégation et de Jésus-Marie 
étaient représentées.

A CKAC, le "Crim*
du Dr Bnssoc"

Un Jour, le docteur Brlssac 
rentre chez lui... Il est heureux 
Sa jeune femme l’attend... la vie 
lui sourit... Hélasl... C'est pour 
apprendre qu’il a un rival et que 
sa femme bafoue son amour. Peu 
de temps après, le drame éclate. 
Le docteur se voit accusé d’un 
crime qui va peser sur toute sa 
vie, et changer de façon tragi­
que le cours de son existence. Il 
se retrouvera en de lointains 
pays, mais sans jamais renoncer 
à revenir un jour, chez lui... plus 
tard.

Ce nouveau chapitre des Mé­
moires Lambert, s’intiule “Le 
crime du Dr Brissac.” Il se com­
pose de deux parties, dont la 
première: “Le cauchemar d’un 
nasse”, sera diffusée cette se 
maine avec une distribution de 
choix. Soyez à l’écoute jeudi soir, 
le 17 février, è 8 h., au poste 
C.K.A.C.

par Adrien ROBITAILLE
MEDECINE -Aucune nouvelle d’importance ne nous étant parvenue cette 
semaine dans le domaine scientifique (on ne découvre pas tous les 
jours des bombes atomiques!), nous nous contenterons de vous pré­
senter une série de brefs item dont le nombre pourra en partie 
compenser pour leur aspect moins sensationnel.

Et tout d’abord rappelons ce cas assez rare d’un malade qui a 
eu la bonne idée de léguer à ses médecins le journal tenu par lui- 
même des souffrances qu’il a endurées durant ses dernières semai­
nes de vie. Il s’agit d’un nommé John Brody, décédé du cancer à 56 
ans, à Lawrence, au Kansas. Sa veuve vient de transmettre k la 
faculté de médecine de l’université de l’Etat les profits de la vente 
de ce manuscrit comme sa contribution à la lutte contre le cancer. 
Il serait à souhaiter qu’un tel geste de volonté que celui de rappor­
ter ses souffrances en détail soit répété pour le bénéfice de la 
science, même s’il risque de trouver peu d’imitateurs...
CHIRURGIE

Par ailleurs, signalons qu’à l’université de Leyde, en Hollande, 
on vient de recourir pour la première fois à l’emploi de la 
télévision pour une opérationvchirurgicale.. L’amphithéâtre étant 
insuffisant pour admettra tous les élèves, ces derniers on* donc pu 
demeurer à leurs fauteuils des salles ordinaires de cours tout en 
suivant de près le travail des chirurgiens. Us y gagnaient d’ailleurs 
que chacun pouvait être assuré d’une vue claire et semblable de 
l’opération, au lieu d’avoir à se disputer les meilleures places dans 
l’hémicycle.
PHARMACIE

C’est dans le domaine de la pharmacie que les renseignements 
se sont faits plus abondants ce* jours-ci. Voici, par exemple, une 
note transmise par Paroles de France: ...

On apprend, selon des renseignements dignes de foi, que des 
techniciens français seraient parvenus à reconstituer chimiquement 
la pénicilline. . . ......... .

Fabriquée aux usines de St-Gobam, la pénicilline synthétique 
serait en ce moment "mise à l’essai” sur des animaux de laboratoi­
re. Si les expériences en cours sont couronnées de succès, elles 
pourront permettre la production industrielle, donc à meilleur prix 
de la fameuse panacée.

Parmi les nouveaux composés pharmaceutiques mis ft l’essai 
récemment, et on commence de nous en parler, nommons aussi 
l’acide indécylénique, la dyplomycine et la dramamine. Le premier 
servirait à combattre la psoriasis et ft rendre à la peau ses huiles 
naturelles: un bactériologiste allemand, le Dr Karl Moster, fait 
l’essai de la seconde contre la tuberculose et la pneumonie; enfin 
la troisième a déjà donné, parait-il, des résultats marqués pour le 
traitement du mal de mer.
RiOGEOCHIMIE

Voilà bien un nom un peu long et prétentieux; mais la science 
qu’il désigne peut être extrêmement précieuse aux prospecteurs mi­
niers de notre pays comme d’ailleurs. Le Dr Harry Warren, de 1 uni­
versité de la Colombie canadienne, en est l’un des initiateurs, hile 
consiste, explique-t-il, à reconnaître les gisements métalliques 
d’après les sels minéraux qui nourrissent les plantes situées a la 
surface du sol. Un prospecteur n’aurait donc plus qu’à faire brûler 
une poignée d’herbages et à en analysée les cendres pour connaître 
le contenu des couches inférieures du sol.
ACOUSTIQUE

Noua rangerons sous ce titre une nouvelle concernant I enre­
gistrement sonore sur disques, transmise d’abord par les services 
financiers des agences de nouvelles. Elle concerne la lutte entre tes 
principaux fabricants américains de disques, qui doivent faire face 
à une révolution mineure entraînée par l’introduction sur leur '7iar- 
ché d’un nouveau disque à diamètre réduit et enregistrement ultra- 
lent. Au lieu en effet de la vitesse courante de 78 tours à la minute, 
on se contente maintenant de celles de 33 et de 45 tours, ce qui 
prmet de ramener à 7 pouces le diamètre des disques qui était cou­
ramment de 10 et 12 pouces jusqu’ici.

Les communiqués d’agence continuent de nous signaler de nou­
veaux emplois des ondes ultra-sonores. On pense, par exempte, en 
Grande-Bretagne à les utiliser pour combattre la brame, qui en­
traîne tant d’ennui et de pertes d’argent pour les Brlta,nn,^ues’ffM

Les ultra-sons, on en avait déjà la preuve. Peuvent en effet 
abattre la poussière et même tuer les bactéries nuisibles; Pour­
quoi on a aussi tenté de les utiliser la-bas au nettoyage du h g 
des surfaces peintes. Or c’est la poussière, le plus souvent celle de 
la suie, qui sert de support à la brume, le “fog . devenu une carac­téristique permanente du Royaume-Uni. Le» uîtra-sons pourraient 
supprimer ce support et la brume avec lui.

Par ailleurs, on a fait ft Hayes (Angleterre), Taujre Jour, la 
première épreuve de signaux lumineux parlants. Cette >n_
anglaise fonctionne automatiquement, soit «e”1 V ‘imte Ïps m'I- 
ment avec les signaux lumineux; elle prévient à voix liauteles pie 
tons à chaque croisement. Un des messages lancés au cours oe 
l’essai était celui-ci: “Avant de traverser, regardez à droite regar 
dez à gauche, regardez encore a droite; merci •,ftL1,*PPp,rae(!l’ dans 
dans un coffre compact et étanche, pèse environ 30 bv. Place dans
une boite au-dessus d’un signal lumineux, il ^^("" hron^ avec 
seul, au moyen d’un mouvement d’horlogerie, ^'‘ synchronise avec 
les signaux lumineux ordinaires Le nouveau ^«na n«j"le,p": 
il donne aimablement des conseils aux piétons pour les aider à ira
verser la rue. _____________________ ______ —

Crus ou cuits
Etes-vous un de ces êtres aux 

goûts primitifs oui aiment à gri­
gnoter des carottes crues? Si tel 
est votre cas, la nature vous a fa­
vorisé, parce que les légumes 
crus constituent l’une des meil­
leures sources des vitamines et 
des minéraux importants qui 
rendent les dents solides et don­
nent un sang riche. Quand vous 
faites cuire des légumes, souve­
nez-vous que l’excès de cuisson 
nuit à la saveur, ft l’apparence et 
ft la valeur nutritive.

Grapho-analyse 
du "Devoir''
par Mark Ellcry, 

B.A., C.G.A.
Lei personnes qui désirent connaître 

leur caractère par l’analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une pace 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sous. Les person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deux dollars. Les lettres devront être 
adressées ft Grapho-Analyse, “Le De­
voir’’, casier postal SOS, Place d’Armes. 
Montréal.

Jacques — Caractère émotif 
et impressionnable; naturelle­
ment affable, mais enclin à la 
jalousie. Ce dernier trait peut 
vous devenir un stimulant puis­
sant dans la poursuite de vos 
ambitions; mais en général, il 
vous rendra méfiant à l’égard 
des personnes de votre milieu. 
Vous choisissez vos amis avec 
une infinie précaution. Une ima­
gination exagérée vous pousse ft 
inventer des raisons et des mo­
tifs de vous défier. Par ailleurs, 
elle pourrait vous assurer des 
réalisations heureuses, car vous 
possédez un goût littéraire très 
prononcé. Votre esprit investi­
gateur et analytique vous permet 
non seulement d’apprendre aisé­
ment, mais aussi djanalyser avec 
justesse les données que vous 
avez étudiées.

Mark ELLERY.

Intervention d'Etat 
dans la conférence 

mondiale sur le blé

"Nous aurions rejeté l'offre
si elle nous avail été faite''

(LE VATICAN)

Budapest prétend avoir offert au Pape de laisser aller 
le cardinal Mindszenty, avant son arrestation, 

en échange d’un accord — Manifestations 
projetées

Pas de renforts Le partage des terres
américains au Japon en AHemagne occupée

Washington, 18 (A.P.) — On 
apprenait hier que le 
grand quartier général de l’ar­
mée des Etats-Unis a refusé une 
demande de renforts du général 
MacArthur. Le secrétaire Royall 
a déclaré que la note adressée au 
chef suprême des troupes alliées 
au Japon répondait en substance 
“qu’il ne serait pas pratique à 
l’heure actuelle d’envoyer de 
nouvelles troupes au Japon”.

Il semble en effet que le géné­
ral MacArthur aurait envoyé des 
dépêches secrètes ft Washington 
demandant des renforts de trou­
pe* et de matériels, notamment 
d’avions. Cette demande aurait 
fait suite i l’avance des troupes 
communiâtes chinoises.

Kiel, 18 (Reuter) — Le gou­
vernement militaire britannique 
en Allemagne occupée a donné 
son approbation quant au parta­
ge des grandes propriétés du 
Schleswig-Holstein en petites 
parcelles de terrains qui seront 
distribuées & des fermiers. Cette 
loi avait été votée la semaine 
dernière. Une clause de cette loi 
prévoit que toutes les propriétés 
fonçiires dont la superficie dé­
passe 250 acres seront ainsi di­
visées. En tout on estime que
275,000 acres de terrains seront 
partagées en 12,000 petites fer­
mes.

Washington, 16 (A.P.) —
L’ambassadeur de Grande-Breta­
gne aux Etats-Unis, sir Oliver 
Franks, a conféré avec le secré­
taire d’Etat Dean Acheson, sur 
les moyens de supprimer l’im­
passe présente dans la conféren­
ce mondiale sur le blé. Cette 
conférence siège» à Washington 
depuis le 26 janvier sans avoir 
encore pu s’entendre sur le prix 
moyen des grains destinés à l’ex­
portation. La plupart des na­
tions importatrices refusent tout 
prix supérieur a $1.89 le bois­
seau tandis que les principaux 
Etats exportateurs tiennent à un 
prix de $2. Sir Oliver et M. Ache­
son ont discuté la possibilité de 
reviser les instructions données 
à leurs délégations respectives.

Plus d'espace pour
la Cour du recorder

Le Comité exécutif de Mont­
réal a autorisé la dépense de 
$7,800 pour des modifications à 
l’annexe de l’hotcl de ville, rue 
Gosford, afin de désemcombrer 
les services municipaux qui s’y 
trouvent logés, en attendant la 
construction d’une extension a 
l’immeuble, que l’on doit entre­
prendre au cours de la présente 
année.

Les quartiers du contrôle mé­
dical du service de santé seront 
convertis en bureaux pour les 
recorders, et les bureaux servant 
présentement aux recorders ser­
viront de salles d’audience; ces 
cours nouvelles seront au nom­
bre de deux.

Entre temps, la division du 
contrôle médical devra trouver 
asile ailleurs dans le même édi­
fice.

Le plancher de certaines piè­
ce* de la Sûreté municipale sera 
aussi réparé.

Cité Vaticane, 16 (A.P.) Un 
informateur sûr des milieux du 
Vatican assurait, hier, que 
le Saint-Siège mirait certaine­
ment rejeté toute proposition de 
la Hongrie de rappeler le primat 
catholique de ce pays, le cardi­
nal Joseph Mindszenty, avant 
son récent procès pour préten­
due haute trahison si jamais .sem­
blable proposition lui avait été 
faite. “Le Vatican, ajoute cet in­
formateur, ne s’abaisse jamais à 
de tels compromis” Il n’a voulu 
toutefois ni nier ni confirmer 
l’affirmation faite par le 
principal théoricien du commu­
nisme en Hongrie, Joseph Rêvai, 
que Budapest aurait prévenu le 
Vatican des accusations pesant 
contre le primat avant même son 
arrestation et offert alors de ne 
pas lui faire de procès moyen- 
nant une promesse de démission 
forcée. L’informateur laisse en­
tendre que ladite offre hongroise 
peut bien avoir été transmise au 
Vatican par un Jésuite de ce
fiays, le R.P. Emmerich Moczy, 
ors de sa visite ù Rome en dé­
cembre dernier; incidemment, 

ce religieux a été arrêté depuis 
son retour en Hongrie.ïf,

Cité Vaticane, 16 (A.P — 
De* sources vaticanes d’informa­
tion signalent que S. S. le Pane 
Pic XII prononcera probable­
ment une importante déclaration 
au sujet du cardinal Mindszenty 
lors d’une manifestation massi­
ve de l’Action catholique italien­
ne qui doit avoir lieu dimanche 
nrochain sur la place de Saint- 
Pierre de Rome. Le mouvement 
d’Action catholique a demandé à 
tous les fidèles de la ville de se 
rassembler à cet endroit en un 
tel moment pour protester con­
tre le procès et la condamnation 
du primat hongrois par son gou­
vernement pour prétendue haute 
trahison. Le Souverain Pontife 
doit paraître à cette occasion au 
balcon de la basilique à 11 heu­
res du matin (5 heures a.m., à 
Montréal); et l’on^roit qu’il pro­
noncera alors une brève allocu­
tion.

Par ailleurs, les ambassadeurs 
de 36 Etats représentés auprès 
du Saint-Siège doivent êlre reçus 
demain en audience collective 
par le Saint-Père et lui exprimer 
solennellement leur indignation 
devant le traitement infligé au 
cardinal Mindszenty. Ge sera la 
première fois que le Pape rece­
vra le? corps diplomatique en en­
tier depuis le consistoire de fé- 
vrièr 1946 qui a renouvelé pres­
que pour moitié le Sacré-Collège.

Le chargé d’affaires de la You­
goslavie auprès du Vatican, Petur 
Bcnzon. déclare qu’il ignore en­
core s’il participera ou non à cel­
te réception. Quant au ministre 
tchèque Arthur Maixner, il se 
trouve en ce moment hors de la 
capitale italienne. Prague et Bel 
grade sont actuellement les deux 
seuls Etats communistes d’Euro­
pe centrale encore représentés 
auprès du Pape.

Lake Success, 16 (C.P. — Les 
représentants lies 20 républiques 
d’Amérique latine auprès des Na­
tions Unies confèrent en ce mo­
ment entre eux. a Lake Success, 
sur les démarches nécessaires 
pour soumettre le cas «lu cardi­
nal Mindszenty au tribunal de 
l’opinion mondiale, plusieurs de 
ces représentants préfèrent que 
la question soit soumise â l’As­
semblée générale lors de la re­
prise «le sa session à New-York 
en avril, tandis que d’autres opi­
nent pour une présentation de­
vant le conseil économique et so­
cial do UO.N.U. de qui relève 
l’application de la charte «les 
droits de l’homme. Un des délé­
gués exprime l’opposition géné­
rale de .ses collègues à soumettre 
ce cas au conseil de sécurité, où 
la Russie possède droit de veto.

Les délais sont stricts
Québec, 10 (D.N.C.) — _ A 

l’-ouverture de la séance, hier 
après-midi, le député de Bagot, 
M Daniel Johnson, a demandé 
permission de présenter un biR 
concernant la succession de Ma­
rius Raymond, de Montréal. Le 
député a exposé que des circons­
tances imprévues avaient retardé 
jusqu’ici cette pétition et il a 
demandé à la Cnambre de bien 
vouloir l’agréer nonobstant le 
retard.

Le premier ministre s’est ob­
jecté a la motion en disant que 
cette année, on avait donné avis 
de présenter les pétitions en 
temps utiles, et que les raisons 
invoquées dans ce cas-ci n’é­
taient pas assez valables pour 
qu’il les acceptât, malgré toute 
l'habileté du dépuj^-

Déjeuner-causerie de la 
Chambre de commerce

M. I.èo-W. Vézimi, vice-prési­
dent et gérant général «le Cana' 
dian Industrial Alcohol Co. Lid.. 
s.’ra le conférencier au prochain 
déjeuner-eausdric de la Chambre 
ije commerce de Montréal, de­
main midi, en l’hôtel Windsor. Il 
a choisi pour sujet: "Esprit de 
corps et des Teintions humaines". 
Mlle Albina de Beauvilliers, chan­
teuse de concert, sera l’artiste in­
vitée.

les persmes maigres • 
engraissent île 5,10,15 liv.

Recouvrez entrain, énergie, vigueur
1 QueHf tranaformaUonl 1*8 ot ne rtrotaeent plue, 
i tea chain •'afrermiasent. le vi*a*e e'arrondtt; piua 

«te cou «mart**: disparu cet air de squelette ambu- 
; Lint. Des oilfltera Jeunes (Itlea, homme* et femmes 
! qui ne pouvaient engralSKer aont flers aujourd hut 
i de leur belle apparence. Il* attribuent ce résultat I à üstrex qui revlvineet reuforclt. t ontlent. tnftéd’- 
} enta. aMrnulaut*. fortiflants, fer. vitamine Bi, eai- 

t'Mim j>our enrichir le aang. améliorer l'appétit et la 
digestion et mleut faire profiter de la nourriture 
filt gagner du poldr. Ne craignes paa de trop en- 
gruiascr. Cecsea quand voua sure* rattrapé les é. 10. 15 ou 20 livre* né«Nsa«Rlrcs pour atteindre ta normale.
« 'otite peu. Nouveau tonnai rt e»isal teu’fmenl o0e. 
l-.MRves les fameux ootnpnmé*-t»»nlques <)atrex 
pour recouvrer vigueur et poids. Toutes pharmacie*.

DREW

L'Asie institue ses 
propres Jeux Olympiques

Nouvelle-Delhi, 16 (Reuter). — 
Une conférence de trois jours 
tenue à Nouvelle-Delhi par un 
groupe de sportsmen des diver­
ses contrées d’Asie vient d’adop­
ter la constitution d’une féû.- 
ration sportive panasiatique et 
promet d’instituer des “jeux 
asiatiques” sur le modèle des 
Jeux Olympiques d’inspiration 
européenne. La nouvelle fédéra­
tion s’engage a respecter les mê­
mes règlements et les mêmes 
idéaux que le comité olympique 
mondial. Elle tiendra ses jeux 
tous les quatre ans, comme les 
olympiades, mais en ayant soin 
de choisir les années intercalai­
res. Huit contrées ont ratifié la 
constitution du nouvel organis­
me: ce sont l’Inde, le Pakistan, 
le Ceylan, la Birmanie, le Nepal, 
le Siam, l’Indonésie et les Phi­
lippines. L’Afghanistan a promis 
de M Joindra bientôt à eux.

abaissera
le

coût de la vie
En dépit des promesses catégoriques 

que faisait le régime King-St-Laurent, 
avant et lors des élections de 1945, le 
coût de la vie a grimpé à une allure ef­
farante pour atteindre aujourd’hui le 
niveau le plus élevé depuis 1941. Ce 
même gouvernement, depuis 1945, n’a 
rien fait pour remédier à cette situation 
déplorable.

Un des principaux articles au pro­
gramme du parti progressiste-conserva­
teur, c’est précisément celui oui a trait 
à l’abaissement du coût de la vie.

L’honorable Georges Drew s’est en- 
ga®é à réaliser ce programme et cet ar­
ticle en particulier.
Pour y arriver, il entend :

• réduire les taxes,
• diminuer les impôts,

• encourager l'entreprise privée,
• augmenter la production,

* réduire les dépenses 
administratives.

DREW
se préoccupe

des problèmes économiques 
et abaissera 

le coût de la vie
F*rti progPMMlato-eai
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Condoléances à la famille
de Me Eugène Simard, C.R.

Assemblée spéciale des commissaires — Résolution 
de condoléances — Télégramme de l’Alliance 

— Assemblée régulière lundi

LE BUDGET PROVINCIAL

L’estimé des dépenses pour 1949-50: $176,497,860

Réunis en assemblée spéciale, 
hier après-midi, sous la prési­
dence de M. l’abbé Côursol, les 
membres de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal 
ont adoplé une résolution de 
condoléance à la famille de Me 
Eugène Simard, président de la 
commission, décédé hier à l’Age 
de 54 ans.

Les commissaires ont egale­
ment décidé que la commission 
assumera les frais des funérail­
les et de sépulture de Me Simard. 
Conformément au règlement, 
Mme Simard recevra le tiers du 
traitement annuel accordé au 
président.

Me Marc Jarry, secrétaire de 
la commission, a été nanti de 
tous les pouvoirs nécessaires 
pour parer à toute situation d'ur­
gence qui pourrait surair d'ici 
lundi alors que les commissai­
res se réuniront en assemblée 
régulière, ün prévoit qu’un pré­
sident intérimaire sera nommé 
d'ici à ce que le lieutenant-gou­
verneur en conseil désigne le 

’successeur de Me Simard.

Les écoles de la 
Commission scolaire 

fermées vendredi
En signe de deuil à U suite du 

décès de Me Eugène Simard, pré­
sident d» U Commission des Eco- 
taa catholiques de Montréal, tes 
écoles seront fermées vendredi, 
par décision des Commissaires. 
Los professeur? pourront ainsi as­
sister aux funérailles et (es en­
fants, prier dour te repos de i’ime 
du président de la Commission 
ainsi que M. te curé Course! le 
leur a recommandé.

de la complexité de sa tâche, Mc 
Simard a mis à la remplir un 
zèle, une activité prodigieuse qui 
ont trahi insensiblement ses for­
ces et miné rapidement sa santé.

“On ne sait peut-être pas assez 
avec quel désintéressement et 
quelle sincérité le président a 
rempli, en toutes circonstances, 
ce qu’il croyait être son devoir, 
ce devoir qui dans l'estime de 
M. Simard remportait sur tout 
le reste. Si la mort ne l’eût pas 
rappelé si vite, on se serait, tôt 
ou tard, aperçu que chez lui le 
coeur tempérait la raison. Tou­
jours il n'a cherché que le bien 
de la commission.

“L’éducation des enfants, leur 
éducation religieuse surtout, lui 
lenait particulièrement au coeur. 
11 estimait à sa haute valeur la 
profession d’instituteur et la 
voulait honorable, stable, consi­
dérée. Le passage de Me Simard 
a la commission fera époque et 
l'orientation qu'il lui a donnée 
dans différents domaines s'avé­
rera un jour efficace et bienfai­
sante.

"Messieurs les commissaires 
déposent sur la tombe de leur 
regretté président

Au Comité 
des bills privés

Deux questions importantes sou­
levées : celles de l'Union des 
policiers et des commutations 
de taxes

Le texte de b résolution
Voici le texte de la résolution 

qui a été adoptée à la suggestion 
de M. Eugène Doucet:

“Messieurs les commissaires 
ont ajmris avec stupeur le décès, 
ce mardi 15 février 1949, de leur 
président général. Me Eugène 
Simard, C.H. Celle mort subite 
les peine profondément. Ils per­
dent un chef et un collègue es­
timé.
.“Depuis bientôt deux ans que 

Me Eugène Simard présidait aux 
destinées de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, 
il avait donné à tous ceux qui 
partageaient avec lui sa lourde 
tâche l’exemple des plus belles 
qualités. Il avait l’esprit vigou­
reux et alerte, la parole facile 
et convaincante, l'amitié simple 
et sincère.

“Convaincu de la grandeur et

rance de leurs ferventes prières, 
l'hommage de leur profonde es­
time et de leur fidèle souvenir.

“A Mme Simard, à toute sa fa­
mille. la Commission des écoles 
catholiques de Montréal offre ses 
plus profondes condoléances.”

Autres témoignages
Une aut e résolution, rédigée 

par M. J hn Sullivan au nom 
des com' iissaires de langue an­
glaise. \ été également approu­
vée. Cm y lit notamment ccci: 
“Justement fier de sa race, de 
ses ancêtres, ii avait aussi une 
grande largeur d’esprit et témoi­
gnait aux catholiques de langue 
anglaise toute la sympathie et 
tout le dévouement qu'il prodi­
guait à ceux de sa race.”

Les commissaires ont égale­
ment pris connaissance d'un té­
légramme de l'Alliance des pro­
fesseurs et se lisant comme suit:

“Les membres de l'Alliance 
des professeurs catholiques de 
Montréal ont appris avec stupé­
faction le décès du président de 
la Commission des écoles catho­
liques de Montréal. Messieurs les 
commissaires sont priés d’agréer 
l’expression de leurs regrets et 
de leurs sincères condoléances.”

(Signé) Léo GU1NDON.”
* * *

Les commissaires tiendront à 
nouveau une assemblée, lundi 
prochain. Etaient présents à la 
réunion d’hier, outre ceux déjà 
mentionnés; M. le chanoine 
Drouin. M. l'abbé Carter, M. V.- 
E. Lambert et Me Marc Jarry, 
secrétaire.

Québec, 16. — Deux questions 
importantes, celle de TUnion des 
Policiers et celle des Commuta­
tions de taxes ont tour à tour 
été soulevées hier avant-midi au 
comité des Bills privés. lors de 
l’étude du projet de loi concer­
nant la cité du Cap de la Made­
leine et les commissaires d’éco­
les pour la municipalité du Cap 
de la Madeleine dans le comté 
de Champlain.

L'article 3 se lisait comme 
sud: “Il est défendu aux consta­
bles de la cité du Cap de la Ma­
deleine d’appartenir à une union 
qui n’est par formée exclusive­
ment d constables de la cité du 
Cap de la Madeleine.”

M. George C- Marier a fait re- 
marmier que vu le nombre des 
policiers au Cap de la Madelei­
ne. il serait raisonnable de leur 

, permettre de s’associer à d’au- 
avec l'assu- ! très groupes de policiers.

Une augmentation de $34,507,403 sur Tannée 
1948-49 — Tous les ministères réclament plus 

d'argent— Le ministère de la santé prendra 
la plus grosse part, soit $26,068,250

Journées d'études provinciales 
pour les chefs ouvriers

La C.T.C.C. veut préciser toutes les fins que doit pour­
suivre de nos jours le syndicalisme ouvrier

ARBITRAGE DESTrTx

M. Duplessis: Je n’ai aucune 
hésitation à dire que les hommes 
de police doivent faire partie 
d'une union locale seulement. Ils 
ne doivent pas recevoir leurs or. 
(1res de l'étranger. Je connais la 
population du Cap-de-la-Made- 
ieine et je sais que les hommes 
de police de cette ville sont ca­
pables de se conduire seuls. 
Nous sommes en faveur de 
l’union, mais nous croyons à 
l’union locale seulement pour les 
hommes de police. Autrement, 
ces gens-Iâ seraient payés par la 
ville du Cap et pourraient rece­
voir leurs directions de Winni­
peg ou de Victoria. Celui qui tra­
vaille à organiser le système de 
contrôle des unions locales par 
les unions étrangères, c’est M. 
Desaulniers. M. Desaulniers est 
un C.C.F. Je n'ai aucune confian­
ce en ses théories.

Une clause du bill concernait 
les commutations de taxes. M. 
Marier a posé des objections. M. 
Duplessis a répondu que l’idéal 
serait évidemment que tout h 
monde paie 100 p.c. des taxes. 
Mais il faut tenir compte de la 
situation, dit-il, Montréal béné­
ficie de certaines exemptions de 
laxes, compte tenu des circons­
tances, ii ne serait pas juste d’en 
refuser au Cap-de-la-Madeleine.

Me Léon Méthot, C.R., repré­
sentait la ville du Cap de la Ma­
deleine. Le maire Irénée Roche- 
fort et plusieurs échevins étaient 
présents.

Le comté des bills privés • aus­
si adopté hier matin avec des 
amendements le projet de loi mo­
difiant la charte de ville La Sal­
le. II s'agissait, entre autre, de 
ratification de ventes de lots.

On a aussi commencé l’étude 
du projet de loi modifiant la 
charte de la ville de St-Laurent. 
mais vu le nombre des amende­
ments, l’adoption du bill a été 
remise à une autre séance.

Hier midi, le comité des bills 
publics a commencé à siéger à 
son tour sous la présidence de 
Thon. Maurice Duplessis.

Les 26 et 27 février courant, 
se tiendront à Montréal les jour­
nées d’études provinciales an­
nuelles de la C.T.C.C. On a déjà 
loué à cette fin l’une des grandes 
salles de cours de l’Ecole cen­
trale des arts et métiers, 1265, rue 
St-Denis.

Il y aura deux sujets à l’étude, 
l’un doctrinal: les fins du syndi­
calisme, et l’autre technique: 
l'arbitrage des prix. Tous deux 
découlent directement du mé­
moire annuel de la C.T.C.C. pré­
senté au cabinet provincial le 22
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décembre dernier. La deuxième 
partie de ce mémoire était même 
entièrement consacrée à l’arbi­
trage des prix et contenait des 
suggestions précises sur la for­
mation et le fonctionnement d’un 
tribunal d’arbitrage des prix. 
C’est là aussi la suggestion que 
ce mouvement ouvrier a faite 
quand il a comparu devant la 
Commission royale d’enquête des 
prix qui siège à Ottawa depuis 
quelque temps. ’

Ce seront les premières jour­
nées d’études organisées par le 
nouveau service d’éducation que 
la C.T.C.C. a inauguré, il y a 
quelques mois. Le directeur de 
ce service, M. Fernand Jolicoeur, 
ancien secrétaire du Conseil cen­
tral des Syndicats nationaux de 
Joliette, a rédigé et distribué un 
bulletin préparatoire où il a col­
ligé des textes traitant des ques­
tions au programme et suscepti 
blés d’alimenter les discussions.

Tous les officiers libérés, 
agents d'affaires libérés, des syn­
dicats, conseils centraux, fédéra­
tions et Confédération ont été in­
vites à ces assises d’étude très 
importantes pour l’orientation 
du mouvement. On s’attend à ce 
qu’au delà d’une centaine de 
chefs ouvriers se rendent à Mont­
réal à cette occasion. Les pm 
fesseurs au programme, outre le 
directeur du service d’éducation 
qui dirigera les discussions, sont 
MM. Gérard Picard et Jean Mar 
chaud, respectivement président 
général et secrétaire général de 
la C.T.C.C., et M. l’abbé Henri Pi- 
chette, aumônier général de la 
C.T.C.C.

Le programme comprend aussi 
une partie récréative pendant la 
quelle on présentera des films 
d’intérêt ouvrier empruntés à la 
cinémathèque de l’Office natio 
nal du film

Québec, 16. (Par Pierre Lapor­
te) — Le budget de la province 
de Québec pour l’année finan­
cière 1949-1950 sera de l’ordre 
de $176.497.860.00. C’est $34,507,-
403.00 de plus que l’an dernier.

Le ministre provincial des fi­
nances, M. Onésime Gagnon, s 
déposé ce budget, hier après 
midi, à la reprise des séances 
de l’Assemblée législative. C'est 
un 40t’l<ment qui groupe vingt- 
ileinj; postes et couvre soixante- 
douze pages.

Tous les ministères demandent 
plus d'argent pour le prochain 
exercice financier. La hausse va­
rie de quelques centaines de 
milliers de dollars à huit mil­
lions de dollars.

Les sommes les plus importan­
tes vont encore à la Santé, à la 
Voirie, à l'Instruction publique, 
au Bien-Etre social et à la Jeu­
nesse, aux Travaux publics et à 
l'Agriculture.

C'est le ministère de la Santé 
qui réclame le montant le plus 
élevé, soit $26,068,250.00. L’an 
dernier il avait obtenu $18,183.- 
250.00, plus un montant de $743,- 
000 voté il y a quelques jours. 
L’Instruction publique vient en 
second lieu avec $18,528.400.00, 
comparativement à $13,785,-
350.00 l'an dernier plus $475,000 
par budget supplémentaire. Il 
faut aussi noter que le budget 
mentionne cette année une con­
tribution de $8,000,000 du fonds 
d’éducation qui sera versée à 
l’Instruction publique. Il n’en 
était pas question dans le bud­
get de l'an dernier.

Le budget total se divise en 
trois catégories: les dépenses 
ordinaires, qui seront de $128,-

285,360.00; les dépenses en im­
mobilisation. qui atteindront la 
somme de $31,263,500.00: et le 
service de la dette publique, qui 
coûtera aux contribuables un 
montant de $16,949,000.00. Le 
tout forme un total de $176,497,- 
860.00.

M. Gagnon ne prononcera le 
discours du budget que la se­
maine prochaine. “En remet­
tant le budget aux députés au 
moins une semaine 5 l’avance, 
le gouvernement a voulu donner 
à chacun le temps de l'étudier, 
afin que chacun puisse, lorsque 
viendra le débat, en parler en 
connaissance de cause”, a dit M. 
Gagnon.

A l'Instruction publique, le to­
tal demandé est de $18.528.400. 
comparalivement à $13.785,350 
l’an dernier: l’Agriculture passe 
de $9,806,000 à $12.226.000; le 
Bien-être social et la Jeunesse 
monte de $14,779,000 à $17,603,- 
000; les Travaux publics de $6.- 
«63,000 à $8,225,000; les Pêche­
ries de $945,000 à $1,232,000: les 
Mines, de $1,001,500 à $1,055,- 
500; les Ressources hydrauli­
ques de $487,500 à $1,813,500; 
les Terres et Forêts de $3,534,- 
200 à $4.314,000; les Affaires 
municipales de $303,700 à $426,- 
200; la Chasse de $882,600 à $1,- 
061,600; la Colonisation de $6,- 
745,400 à $7,591.900; le Conseil 
exécutif de $3,117,600 à $3,747,- 
000; l’Industrie et le Commerce, 
de $1.256,000 à $1,536,000; la 
législation, de $865,900 à 8892,- 
600; le procureur général, de $5,- 
319,800 à $5,928,000; le secréta­
riat de 1» province, de $2,837,- 
100 à $3.098,650; le Travail, de 
$1.316,000 à $1,526,000: le Tré­
sor. de $2.951,657 à $3,586,160; 
la Voirie, de $14,050,000 à $15,- 
775,000.

DEPENSES ORDINAIRES

Ministère*
Affaires municipales
Agriculture ...........................
Bien-être sec. et jeunesse
Chaste .................................
Colonisation ......................
Conseil exécutif ................
Industrie et commerce ....
Instruction publique .........
Législation .........................
Mines .................................
Pêcheries . ..........
Procureur-général 
Rsaourcet hydrauliques ....
Santé ...... -...........................
Secrétariat .........................
Terres et forêts ................
Travail ..............................
Travaux publics ...............
Trésor
Voiria ..............

194950
426.200

12.226.009
17.603.000

1,061.600
7,591,900
3.747.000
1.536.000 

10.528.400
892.600

1.055.500
1.232.000
5.928.000
1.813.500 

26.068.250
3,098,650
4.314.000
1.576.000 
8.225.600

1948-49
303.700

*,806.000
14.779,000

882.600
6.745.400
3.117.600
1.256.600 

13.785.350
865.900

1,001.500
945,000

5.319.000 
487.500

18.483.250
2,837,100
3,534,200
1.316.000
6.663.600

1947-48 
$ 255.700

8.650.600 
12,619.500

782,100 
7,462, .00 
3,191.400 
1.005.809 
4,508.020 

837.300
850.000
861.000

4.864.000 
1,184,500

12.641.150
2,521,900
3.486.200
1.241.000
7.229.600

Réorganisation navale
Québec, 16 (D.N.C.) —Une ré- 

organisation de la région navale 
de Québec est inaugurée ce mois- 
ci par le retour dans les rangs 
de la marine canadienne, divi­
sion de la réserve, d’une quin­
zaine d’anciens officiers québé­
cois, dont deux anciens com­
mandants du HMCS Montcalm. 
La nouvelle a été annoncée offi­
ciellement hier soir par l’un de 
ces derniers, le commandant E.- 
F. Noël, O.B.E., A.D.C., qui a été 
promu au grade de capitaine et 
nommé par le ministre de la Dé­
fense Nationale commandant de 
la région navale de Québec, qui 
s’étend de Trois-Rivières à Gas-
pé.

Au nombre des anciens offi­
ciers québécois qui ont repris du 
service dans la réserve naval 
notons le Lt-Commandant Re­
naud Saint-Laurent, ancien com­
mandant du Montcalm, qui est 
promu au grade de comman­
dant; le Lt-Commandant T. H 
Dunn, le Lt-Commandant Pierre 
Boutin et le Lt Dave McGill.

Agricultura 
Bisn-étra social
Chassa ................
Colonisation ......
Minât ................
Pécharies ...........
Santé ................
Tanas at forêts 
Travaux publics 
Voirt# ......«......

Dette publique

A la Canadian
Forestry Association

M. C. E. Hayles, président et 
gérant général de The Canadian 
Consolidated Grain Co., a été élu 
aujourd’hui président de The 
Canadian Forestry Association, 
lors dn congrès annuel de cette 
association nationale, tenu à 
Montréal. Au cours de la réu­
nion d’hier matin, le vice-prési­
dent de cette association, M. God­
win, a noté la grande importan­
ce de la conservalion et de l’uti­
lisation rationnelle de nos ri­
chesses forestières. M, Godwin a 
rappelé l’excellent travail ac­
compli par The Canadian Fores­
try Association dans ce domai­
ne, travail qui a surtout porté 
sur l’éducation du public.

3.586.160 2.951,657 2,742,816
15,775.000 14,050,000 11,859,000

$128,285,360 $109,130,957 $88,793,686

DiPiNSIS CAPITALES
$ 200,000 $ 150.000 $ 100,000

1.308.500 961,000 1,415,350
140.000 140,000 120,000
800,000 1,450.000

1,450.000 1,375,000 800,000
300.000 300.000 300,000
40,000 50,000 50.000

16.000
6,025,000 2,425.000 3.254.000

21,000,000 10.000,000 13,000,000

$ 31,263.500 $ 16,851,000 $19.055,350

$ 16,949,000 $ 16,008.500 $16,024,600

GRAND TOTAL ............. $176,497,860 $141,990,457 $123,873,636

N.B. — Le» chiffres de I* senfé sonf différents pare# qu'il s’egit d’esti- 
més et de dépenses.
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Film à l’affiche
“UN HOMME ET *

SON PECHE”

Au Comité 
des subsides

On a adopté hier les crédits da 
l'Orateur : _$396,600.00
Québec, 16 (De notre corres­

pondant parlementaire) — I.’As­
semblée législative, siégeant en 
comité des subsides, s’est atta­
quée à l’élude du budget 1949- 
50. dès hier après-midi, pour 
voter le* crédits de l’orateur, qui 
se totalisent à $396,000. (I.es 
crédits statutaires, qui n’ont pas 
à être votés et qui comprennent 
entre autres les indemnités dès 
conseillers législatifs et des dé­
putés, de même que le traitement 
de l’orateur, forment'un total de 
$496,000.).

Le temps consacré au budget 
a été relativement court, car le 
premier ministre et le chef de 
l’opposition avaient convenu d’a­
vance de ne toucher qu’aux item 
non contentieux. Après l’adop­
tion du budget de l’orateur, le 
comité a rapporté progrès et l’on 
est revenu à d’autres questions 
à l’ordre du jour.

Pour le Conseil législatif les 
montants votés sont ceux de 
$48,900. pour traitements et de 
$7,200. pour frais de bureau et 
dépenses diverses.

Les postes adoptés pour l'As­
semblée législative sont les sui­
vants: Traitements; $178,000; 
Frais de bureau et dépenses di­
verses: $50,000; Bibliothèque de 
la Législature (traitements), 
$49,000; Achat de livres: $6,500; 
Reliure, frais de bureau et dé­
penses diverses: $7,000; Impres­
sion et reliure pour les deux 
Chambres de la Législature: 
$50.000.

M. Marier a parlé en faveur 
d’une hausse de certains salaires 
d’employés de la bibliothèque de 
la Législature. II a trouvé insuf­
fisant le montant de $6,500 pour 
achat de livres.

M. Duplessis
“C’est le Secrétariat provincial 

qui achète tous les livres”. Puis 
parlant sur le ton de la blague, 
le premier ministre a dit que la 
bibliothèque de la Législature 
n’achetait que quelques, livres, 
par exemple, celui des “Promes­
ses libérales depuis 1897”. De la 
même veine il ajoute: ÏH man­
que d’ailleurs d’espace à la bi­
bliothèque. Avec tous les livres 
et tous les employés que nous 
avons à la bibliothèque, tout l’es­
pace est pris”.

Lett!es au Devoir
Nous ne publions que les lettres signées ou des communications accom­

pagnées d’une lettre signée avec adresse authentique. "Le Devoir” ne prend 
pas la responsabilité de ce qui parait sous cetts rubrique.

DICTATURE AU PAYS DE L'AMIANTE?
en nombre à la prochaine assem­
blée du Conseil, des organisa­
teurs et des membres de l’Union 
nationale se sont également ren­
dus à l’assemblée de l’hôtel de 
ville pour y championner la ta­
xe de vente. Lorsque l’assemblée 
fut ouverte aux demandes de 
l’assistance, des citoyens voulu­
rent exprimer leur point de vue 
contre la taxe de vente. Un signe 
de M. le maire aux agents de po­
lice menaça l’un d’eux d’expul­
sion s’il ne se taisait pas. Un au­
tre voulut prendre la parole. L’é- 
c’ evin Blais, qui est un des boss 
d’une compagnie minière de cet­
te ville, et M. le maire le tour­
nèrent en ridicule sous prétexte 
que ses taxes n’étaient pas entiè­
rement payées, l’invectivèrent et 
finalement te bâillonnèrent.

Il me semble que c’est juste­
ment ceux qui ont de la diffi­
culté à payer les taxes munici­
pales actuelles, qui ont raison de 
s’objecter à l’addition d’une taxe 
dr vente.

Ce projet de taxe de vente mu­
nicipale est d’autant plus inac­
ceptable que les trois compa­
gnies qui exploitent l’amiante 
dans notre ville ont cette res­
source naturelle à bon compte, 
la main-d’œuvre à bon compte 
également, et ne paient que de 
très faibles taxes par rapport à 
leur actif ~éel.

Toute une population en est 
victime mais la voix de cette 
dernière est étouffée par les ma­
noeuvres dictatoriales de nos ad­
ministrateurs locaux. Etant moi- 
même une victime, je vous serais 
très reconnaissant, messieurs les 
rédacteurs, si vous permettiez à 
mon humble voix d’être enten­
due par tous les lecteurs de vo­
tre courageux journal.

Bien à vous,
Joseph GAGNE,

. 104, rue Cyr.
Thetford-les-Mines,

Comté Mégantic, P.Q.

Thetford-les-Mines, 
ce 8 février 1949.

La Rédaction.
Journal “Le Devoir”,
430 est. Notre-Dame,

Montréal, P.Q.
Messieurs,

Le Devoir a été le premier à 
jeter de la lumière sur le scan­
dale de l’amiantose à East- 
Broughton. Permettez-moi d’a­
jouter mes félicitations à toutes 
celles que vous avez dû recevofr 
à ce sujet.

La grande niasse des exploités 
d la province peuvent compter 
au moins sur un grand quotidien 
pour prendre leur défense.

Ici, à Thetford, la plaie de l’a­
miantose sévit tout comme à 
East-Broughton et, en plus de la 
dictature des compagnies, nous 
subissons une dictature munici­
pale alliée à la première. En 
voici un exemple, dont je vous 
serais reconnaissant de parler 
dans votre journal;

Dernièrement, notre Conseil 
municipal, ayant comme maire 
M. Tancrède Labbé, qui est en 
même temps député du comté et 
ministre dans le cabinet de M. 
Duplessis, a transmis au gouver­
nement de Québec un bill pour 
obtenir l’autorisation d’imposer 
une taxe de vente municipale de 
2% à Thetford. Les citoyens 
n’ont aucunement été consultés 
avant la présentation de cette 
demande a Québec. Tout s’était 
fait en secret. Le public apprit 
la chose une fois seulement que 
la demande fut rendue entre les 
mains du gouvern ment.

C’est alors que des protesta­
tions eurent lieu de la part de 
plusieurs organisations, entre au­
tres des svndicats catholiques, 
de la société Saint-Jean-Baptiste, 
des ligues du Sacré-Coeur, de 
l’Union des Electeurs, et de bien 
des citoyens.

Apprenant ces protestations, et 
sachant que des citoyens iraient

Trois blessés

Québec, 16. (D.N.C.) — Une 
violente collision dans laquelle 
deux personnes ont été blessées, 
est survenue, hier matin, soift le 
tunnel de la Première avenue, 
aux limites de la paroisse Saint- 
François d’Assise, entre une au­
tomobile et un autobus. Les vic­
times de cet accident sont MM. 
René Thibert, 25, 1ère avenue, 
Gros-Pin, et Nazaire Daigle, de­
meurant à 37 rue Godbout.

LA GREVE DES INSTITUTEURS

Montréal, le 3 féw 1949.
Mise au point au sujet de la 

lettre que publiait Le Devoir, le 
2 février dernier et que signait 
mademoiselle Claire Lecomte.

Mademoiselle, Votre lettre 
prouve que votre jeunesse et vo­
ire expérience ont confondu 
l'accessoire avec l'essentiel. Tout 
d’abord vous auriez dû féliciter 
Le Devoir pour la franchise, 
l’impartialité et l’objectivité avec 
lesquelles il a toujours traité du 
personnel laïque enseignant, de 
son problème et de sa cessation 
de travail. C’est cela que vous 
auriez dû retenir en votre jeune 
mémoire!

J’ai en mains “A côtés” où se 
trouvent publiées les lignes aux­
quelles vous faites allusion et 
je lis: “...qu’ils n’y mettraient 
plus jamais les pieds,... etc., 
etc.” Un conditionnel, mademoi­
selle. ne vaut jamais pour un 
fait réalisé, accompli ... et de­
puis que notre cessation de tra­
vail est tarminée, il n’est pas do

cas que je sache où les institu­
teurs laïques se soient retirés 
des groupements de l’A.C. aux­
quels ils appartiennent sincère­
ment et généreusement. D’ail­
leurs, mademoiselle, l’institu­
teur et l'institutrice, en dépit 
de maintes circonstances désa­
vantageuses n’ont jamais “ma 
chandé" leur dévouement, cl 
tout comme vous, ont su lr;»v::i'- 
ler et travaillent encore pour 
Christ auprès de leurs élèves e! 
dans les groupements parois­
siaux d’A.C.

Je regrette donc, mademui 
le. que vous ayez délaissé 1'^ 
faits réels pour faire reviv 
une pensée qui ne reflétait n"'- 
lement celle du corps enseignai'! 
laïque.

J’admire ceux qui ont le co:i 
rage de leurs opinions, mais j’es­
time davantage ceux qui savent 
réfléchir puis juger objective­
ment avant que d’écrire.

Bien à vous,
Yolande LA VIGNE 

institutrice.

Ouverts
de 9 h. à 5 h. 30 

Samedi 
comprisDUPUIS

Radios “Philips”
MODELE TABLE EN BEAU BOIS FINI NOYER CONTRE-PLAQUE.

Notez le prix 

avantageux. 

Modèle illustré 67.50
Paiements faciles si désiré selon les dispositions 

de la loi provinciale.

ALLOCATION RAISONNABLE POUR VOTRE 
RADIO ACTUEL . . . lors de l'achat da ca radio 

"PHILIPS".

. . . Voyez ce qui
le caractérise . . .

• Superbe cabinet en beau 
bois fini noyer contre-pla­

qué.

• Haut-parleur à aimant per­

manent de 6", assurant une 

tonalité supérieure.

• Ondes longues, ondes cour­
tes.

• Modèle ; 5 lampes

• Circuit à courant direct.
a

• Transformateur de pouvoir.I

• Raccord pour tournê-dis- 
ques

Dimensions : hauteur : IBIV' 

largeur : lî’/e" 
profondeur : 10’A"
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